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Niveau du lac
Dn 31 août (7 h. du matin). 430 m. 260
Du l*r septembre » 430 m. 260

&mm *êrmtm ** dn lao (7 h. du matin) : 19*. "

HT* Nous rappelons que la
demande d'envoi de la FEUILLE
D'AVIS à la campagne, pendant
l'été, doit être accompagnée de
la finance de 50 c. (en timbres-
poste) prévue pour tout chan-
gement d'adresse.

VENTES AUX ENCHÈRES

TENTE DE BOIS
La Commune d'Auvernier vendra dans

sa forêt de Chassagne, le lundi 6 septem-
bre prochain , les bois suivants :

60 stères sapin,
2250 fagots de hêtre.

Le rendez-vous est à la gare de Cham-
brelien à 8 heures du matin. 8460

Auvernier, le 30 août 1897.
Au nom du Conseil communal,

Le secrétaire,
Ch* Cortaillod fil».

ANNONCES DE VENTE

V I N S
ET

PUITS D'ITILl
IMPORTATION DIRECTE

Condltlone très favorables
pour Hôtels, Restaurants, Pensions et

Familles. 8389
Prix-courants «t échantillons franco

sur demande adressée à

L MI6LI0RINI
Gérant de la maison

Alfonso Goopmans & Gia
DE GOMO

Rue du Seyon 30, NEUCHATEL
Expédition dans toute la Suisse.

Fritz Graff
Marchand de fumier , à Corcelles
se recommande à sa nombreuse et an-
cienne clientèle, ainsi qu'à MM. les pro-
priétaires et gérants ae vignes, pour la
fourniture de fumier de vaebe, 1"
qnalité, rendu franco dans toutes les
gaies du Vignoble, à des prix défiant
tonte concurrence. Pour permettre l'exé-
cution des commandes a temps voulu,
prière de Jes adresser sans retaid. 8346

EXPOSITION PERMANENTE
DE MACHINES ET INSTRUMENTS D'AGRICULTURE
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Charrues Brabant Ott
Herses, Semoirs, Rouleau ¦nm r̂ -ffri y0$* _̂Ŵ_ r̂ ÂwÀmW ¦ Ul

POMPES à. PtJlR IlM ^^IliÉiÉBSf^
A l'Agence agricole, faubourg du Crêt 23, Neuchàtel

Schurch, Bohnenblust & C"
Successeurs de J.-R. GARRAUX

Représentants exclusifs pour le canton de Nenchàtel da J. RAUSCHENBACH , à
Schtffhouae , Franz OTT, à Worb, et J. -U. £BÏ , à Berthoud, fabriques de ma-
chines agricoles. 8233
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ATTENTION ! CYCLISTES !
ZFlixs d.e "bretelles I — Fiais d.e courroies I

§ 

L'automate pour pantalon
d'invention récente, supprime complètement l'usage des bre-
telles ot des courroies et s'adapte très facilement. On l'agraffe
sans difficulté de chaque côté de la martingale qui se trouve
derrière chaque pantalon. Les avantages en sont évidents, car
non seulement on n'a plus la peine et l'ennui de boutonner et
de déboutonner les bretelles, mais il évite toute pression nui-
sible sur la région de l'estomac, fait tonjours bien plaquer le
pantalon autour de la taille, sans aucunement incommoder, vu
que, grâce à fa grande élasticité, il se détend lorsqu'on se
baisse ou se lève, et même à chaque respiration. Par l'em-
ploi de cet automate, la tenue du corpi est beaucoup plus libre
et moins gênée, car ii n 'y a plus de bretelles comprimant la
poitrine et les épaules, qui sont au contraire totalement libres.

Prix : 1 fr. 50.
A partir de deux pièces, envoi franco ; à partir d'une demi-
douzaine, 20 °/„ de rabais. (H 3606 Q)

!.. FABIAN, à Bâle.
. . - * . * , _ - _ . . . - - - - - - - - - - - -

|| J.-J. HEER &c ITILS !
•jj l PLACE DU OTHSaSE 8397 j i

î >  Flanelle la.3rg-iéiiiciaa.e d.oa. C Ricard. !;
3 | recommandée par les sommités médicales * ¦
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JL ? linge confectionné, lingerie nouveauté, rideaux en tous genres, etc., etc. « j
3j  Téléphone TOIUERIE Téléphone U

OFFRE I
avantageuse I
Complets ggfc 15.- 1
Complets ££$•£?_ 1

ouvrage garantis •»«> I

Complets S r̂ I
nuances, gr. assortiment j  v* I

Complets lïïiïg* 1
tures de 1» qualité vOa I

40, 42, 45 et 48. I

Complets fato1m rS_ |
redingote **"¦ H

Pantalons âSSiS M̂
5.80, 4.85, 3.90.3.45. 2 90 fa "J ¦

Pantalons Ti-Tot Ivage. 5.50 4 85 et fl.gU I

Pantalons S ît on I1« maison môme, 4 80 et 0»v»U I

Pantalons Sxïon I
de dessins, de 12 fr. à 0»OU ¦

Polafinoc à capuchon, pour IrCIDI IIItIO garçons Ô Qft B
et jeunes gens, depuis w««U I
Pi!tlotiînaQ àcaPncaon-P oar BreiDl lllBa hommes, 7 on I

belle qualité, depuis l«OU I

Manteaux "pE?̂  I
chon doublé, depnis ¦¦»»• H

Manteaux ifeTS l
38. 35 32 et Cu.Ov I

Manteaux 7$r»_ I
ordonnance, 45, 38, 35 et *-«• I

Pardessus JS1SS Ichoix, 45, 38, 35 et faJ-~ I

C hemisesdedterSil' 1.45 |
Salopettes VEf i? 1depuis 7.80 à r» en |
8ii4 fc.ou m

&BAÎÎD3 MAGASINS M
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Am LA K

VILLE ie NEUCHATEL I
rue du Temple-Neuf 24. fl

LIBRAIRIE-PAPETERIE

ATTINBER FRÈRES, Neuchâtel
RENTRÉE DES CLASSES

YOLUMES et MANUELS
pour toutes les classes

de Jennes filles et de Jeunes gens

Matériel complet pour les Ecoles
Cahiers, plumes, crayons, etc.

HA.TÉRIEL DE DESSIN, compas, etc.
Registres. — Copies de lettres.

(Attention !
Faute d'emploi, à vendre nne forte

Jument, grande taille, bonne pour le
trait et la course, âgée de 10 ans, chez
Eugène Moulin, voiturier, à Boudry. 8427

VINS
Vins du Piémont, blancs et rouges, fins

et ordinaires. Vins français. Vins fins en
bouteilles. Entrée et dégustation libres
à la cave. Echantillons sur demande. —
Prix modérés. 7683

Se recommandent,
AMISAKO Frères, Château 9,

A VEKDEE
nu cheval anglo-normand, cinq ans,
taille 1<°,58, bon trotteur et sage, habitué
à la voiture. S'adresser à G. Cornaz, à
Montet. 8373

Câôitt̂ r PENDULERIE
BnBm en *ou* flanres et tous styles,
BgQS&f Bronze, Marbre , Ebénlsterle,
«PJJfcy Marqueterie

V A. JOBO
DU • i. MaisonBijouterie du Grand Hôtel du Lao
| Orfèvrerie NEUCHATEL j
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I FIN DE SAISO N I
s — •
J Jusqu'au 20 septembre J

! LIQUIDATION •
S avec FORT RABAIS |
• An Sfagasin de Chaussures •

| R. 0WEN-TISS0T !
• vis-à vis de l'anolenne poste •• — •
S IPF* TENTE XV COMPTANT $
J 8386 ••••••••••••••••••••••••••a

FOUR VOTRE SANTÉ
Portei les sous-vêtements en laine à la 7987

OUATE de TOURBE dn docteur RÂSUREL
Chemises, Gilets, Pantalons, Bas, Chaussettes, Plastrons, eto.

INDISPENSABLE S CONTEE LES DOULEURS ET RHUMATISMES
Ea veste : Maison 8AVOIK-PETITJPIERR.E, à Nenchàtel

Stores automobiles
de 0,40 à 2,50 mètres de largeur.

Ces stores so déroulent, s'enroulent et s'arrêtent i volonté à n'importe quelle
hauteur, par simple traction, sans chaînes ni ficelles.

Fonctionnement très simple et absolument sûr et garanti. Suppression de tons
les ennuis des anciens systèmes.

Renseignements et échantillons chez 5980

M. HŒNICKE , rue du Coq-d'Inde 26.
A vendre 5000 bouteilles vin

blanc Nenchàtel S 896 sur lien ,
premier choix et parfaitement
elair. S'adresser à l'agence de
publicité Haasenstein <& Vogler
sous chiffres H. 8375 W.

ANTIQUITÉS
A vendre chez M11» D JTOZ , à Sauges,

St-Aubin, un burean à 3 corps et une
pendule. 8428



ON DEMANDE A ACHETER
On demande à acheter d'occasion an

coffre-fort. :
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler, a Neuchâtel. 8341c

On demande à acheter
un fort cheval de trait. — Adresser les
offres sous chiffres H 8328 N, & l'agence
de publicité Haasenstein & Yogler, Nen-
chàtel.

APPARTEMENTS A LOUER
A loner, tont de suite, rue des Epan-

cheurs 11, 3"1», un logement d'une cham-
bre, cuisine et galetas. S'adresser pour
le voir à M. Bock, même maison. 8434c

ALLOUEE
tout de suite, un appartement de 3 cham-
bres et dépendances, au centre de la ville ;
conviendrait pour nn café de tempérance
on pension bourgeoise. S'adr. Place des
Halles 4, au 1«.

A vendre, à la même adresse, tables,
chaises, literie, buffet avec vitrine et d'au-
tres objets de ménage. 8425c

A louer, pour le 15 octobre, un joli lo-
gement de 3 pièoes, cuisine et dépen-
dances. S'adresser, le soir à 6 heures,
magasin Cassardes 24. 8433c

A LOI ER
pour Noël ou plus tôt si ort ie désire,
on joli appartement entièrement remis à
neuf, 4 chambres, belles dépendances,
jardin potager et d'agrément. Terrasse
ombragée. On désire des personnes soi-
gneuses et tranquilles. — S'adresser
Côte n» 34. 6275

A LOUER
oh bel appartement de six cham-

bres et dépendances. S'adresser étude
Porret, rue dn Château 4. 6857

AUVERNIER
A louer, pour le 24 septembre, deux

appartements : l'un de 3 pièces et dé-
pendances, l'autre de 4 jolies pièces, cui-
sine, ean snr l'évier. Jardin, belle vue
sur le lac. S'adr. au dit lieu, no 137. 8455

A louer, dès maintenant ou pour Neël,
au quai des Alpes, avec entrés rue des
Beaux-Arts, un appartement neuf et soi-
gné, au 3me étage, de 5 pièces et dé-
pendances, avec buanderie et salle de
bains dans la maison. S'adr. en l'étude
des notaires Guyot & Dubied , rue du
Mole. 6322

.A. louer
immédiatement, dans un village du Vi-
gnoble, deux jolis appartements compo-
sés chacun de cinq chambres, cuisine,
mansarde, cave et galetas. Eau sur l'é-
vier. Jouissance de parcelles de verger.
S'adresser Etude Alfred Clottu, avocat et
notaire, à Saint-Biaise. 7954

A louer tont de suite, pour cas im-
prévu, logement au soleil, trois chambres,
cuisine et dépendances. Rue St-Maurice 8,
1" étage. 7797

A. louer, dès maintenant on
ponr pins tard, dans nne mai-
son neuve, an quai des Alpes,
nn bel appartement très confor-
table, comprenant six pièoes an
rez-de-chaussée , avec jardin
spacieux et véranda, chambre
hante habitable et toutes dépen-
dances d'usage ; Installations
au gré dn loeataire ; ean, gaz
et électrleité dans le bâtiment.
Belle situation an bord dn lae
et vue de trois côtés. S'adresser
anx notaires Guyot «fc Dubied,
rne dn Môle. 6987

A LOFER
dès maintenant, nn petit appartement
de trois pièces, cuisine et dépendances,
à chemin Comba-Borel 7. Conviendrait a
un ménage sans enfants ou à une ou
deux personnes seules. 8037

A loner pour Noël prochain
joli appartement de 4 chambres et cui-
sine, installation du gaz, eau, denx cham-
bres hantes et dépendances, buanderie et
sééhoir dans la maison. S'adresser de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures, Beaux-
Arts 17, an 2m«, porte à ganche. 7485

A LOUER
à partir du 24 septembre, à des person-
nes d'ordre, deux logements de 2 et 3
chambres avec dépendances, jardin et
lessiverie. S'adresser Parcs 79. 8149c

un rez-de-chaussée donnant sur une cour,
composé de 2 petites chambres, avec dé-
pendances. S'adr. rne Purry 8, 1«. 8363c

Pour Noël prochain,
un. logement

à la rue de l'Hôpital, exposé au soleil,
composé de trois pièces, cuisine et belles
dépendances. — S'adr. rue du Château 9,
an 1« étage. 8365c

Ponr cause de départ
à louer, au 1" étage d'nne maison située
à Cortaillod. à des conditions avantageu-
ses, nn bel appartement composé de 4
ohambres spacieuses, chambre à serrer,
cuisine avec garde-manger, bûcher, cave
avec bouteiller, grand jardin et poulailler.
Entrée en jouissance le 1« novembre 1897.
S'adr. à H.-Ed. Perrin, à Cortaillod. 8394';

CHAMBRES A LOUHB
Chambre meublée, pour dame. Ecluse

no 24, 2"» étage, à gauche. 8436c

Bûcherons
On demande des ouvriers pour exploi-

ter des troncs de sapin. S'adresser an
ïgarderiforeRtier, à l'Eter sur Cressier. 8278

MODES
On demande une assujettie ou une

jeune ouvrière modiste. — S'adresser au
bnrean Haasenstein & Vogler. 8087c

ON CHERCHE
pour l'Allemagne, près Halle, nne demoi-
selle capable d'enseigner le français, l'an-
glais et la musique à deux jeunes filles.
Traitement 300 marcs. — S'adresser aux
Tourelles, Petit Pontarlier 1. 8326c

Réassujettie tailleuse
Une jeune fille , de bon caractère, trou-

verait place comme réassujettie tailleuse,
pour lo mois de septembre ; occasion
d'apprendre l'allemand. — S'adresser à
M"» E. Hitz, couturière, à Thalweil, près
du lac de Zurich. H-Z

Une demoiselle
manie de bons oertiflcats, con-
naissant la comptabilité et la
correspondance oommeroiale, et
au courant du service d'an ma-
gasin, trouverait plaoe stable
dans une bonne maison de com-
merce de la ville. Entrée tout de
suite. Offres par écrit, BOUS chif-
fres H.8393 N., à l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Vogler,
Neuchàtel.
™^^*^^aB -̂^msa^ ~̂ B̂ammmmmmmm

AVIS DIVERS

•¦ LA CRÈCHE
sera ouverte le 2 septembre.

F. MDIBOM
est de retour 8438o

Eglise indépendante

Les réunions d'étude biblique
recommenceront aujourd'hui à 8 h. du
soir, dans la salle moyenne. 8458

M. I. GAIANI
a recommencé ses leçons de mando-
line, guitare et piano. Rue de l'An-
cien Hôtel-de-Ville 2. 8439

Leçons et préparations

LATIN, GREC, FRANÇAIS
S'adresser à E. et J. Bauler, étudiants,

Croix-du-Marché. 8446

Dans ane bonne famille de Bien»
chàtel on recevrait 8456c

en pension
nne ou deux jeunes filles désirant fré-
quenter les écoles. Vie de famille. Cham-
bre confortable. S'adresser au burean
Haasenstein & Vogler. 8456c

Un jeune homme
bien au courant de la tenue des livres
accepterait occupation entre ses heures
de travail. Le burean Haasenstein & Vo-
gler indiquera. 8424c

I il ILE
de la Suisse allemande, désirant appren-
dre le français, cherche place dans une
famille ou, de préférence, dans un bu-
reau de télégraphe du canton. Pour pro-
fiter d'Un prix de demi pension, elle ai-
derait dans le ménage.

S'adr. à A. Schild, Seyon 34 (Grande
Brasserie) , 2"»« étage. 8454c

k louer à Auvernier
nn pressoir de 15 gerles et une cave
avec vases d'nne contenance d'environ
4000 litres.

On offre i vendre, au même endroit,
une fouleuse à raisin, 22 gerles, et 4
demi-pipes. Le tout usagé mais en bon
état.

S'adresser à Mm» venve de Jacques
Muller , à Auvernier , ou an citoyen
Edouard Redard, agent d'affaires, i Co-
lombier. 8459

COURS DE PEINTURE
ET 7945c

cuisson des porcelaines peintes
S'adr. à M"» B. Coulin, Industrie 2.

m L. WANZEHRIED
recevrait quelques élèves pour des

leçons» de piano
Port-Roulant 2. 8271c

ALFRED LAMBERT
10, rue St-Honoré, 10

DÉMÉNAGEMENTS
pour la ville et l'étranger H-l -N

par wagons et voitures capitonnées.
¦ i

30 f r .  par mois
sont offerts à bonne domestique bien au
courant des travaux du ménage et de la
cuisine, pour entrer dans un petit mé-
nage soigné. .Bonnes références exigées
et si possible" photographie. Entrée : 22
septembre ou plus tard. Adresser les of-
fres sous chiffres D. 2222 C. à l'agence
Haasenstein «fe Vogler, Chaux-de*
Fonde.

ON DEMANDE
ponr tont de suite, une fille robuste, au
courant de tous les travaux d'un ménage.
S'adresser Hôtel de la Croix Blanche, à
Cressier. On prendrait de préférence une
personne sachant un peu le français et
qui voudrait se perfectionner. 8448c

On demande, pour tout de suite, une
fille, propre et active, ayant du service.
S'adresser Faubourg du Lac 15, au pre-
mier. ,_  8441

On demande, pour le 10 septembre,
une jeune fille robuste, pour aider au
ménage. S'adresser chez H»» Bopp,
Chaux-de-Fonds , rue Léopold Ro-
bert 25. Hc 2221 C.

ON DEMANDE
pour tout de suite, une fille, forte et
active, sachant faire la cuisine. S'adresser
rae Basse n° 24, Colombier. 8451c

Une famille sans enfants
demande une fille pour faire le ménage
et soigner une dame malade. Evole 3, 1"
étage, à droite. 8447

ON DEMANDE
tout de suite, une domestique active
et robuste, sachant cuire et au courant
de tous les travaux du ménage. A la
même adresse, on demande un domes-
tique sachant conduire et soigner les
chevaux. S'adr. sous chiffres H 8440 N, à
l'agence de publicité Haasenstein de
Vogler, Henehâtel, qni indiquera.

On demande, une cuisinière , propre,
active et bien recommandée. S'adresser
rue Conlon 12, 1« étage. 8169

Une cuisinière
bien recommandée peut entrer tout de
mite ou le IS septembre chez Mme Gol-
liez, à Morat. H 2895 F

OM DËM1IDË
tout de suite, pour un ménage soigné de
deux personnes, une domestique active,
propre, sachant cuire. S'adresser à MM.
Haasenstein & -Vogler à Nenchàtel. 8384c

On demande, pour le 12 septembre,
une lionne

aimant les enfants, sachant coudre . et con-
naissant le service de femme de chambre.
De bonnes références sont demandées.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 8380c

EMPLOIS DIVERS
Un ouvrier menuisier , marié, dé-

sire se placer tout de suite dans nne fa-
brique ou pour tout autre occupation. —
Certificats à disposition. Adr. les offres au
bureau de l'imprimerie du journal. 8357

Une jeune fille, accoutumée au service
de magasin, parlant un peu français,
cherche place-de

demoiselle de magasin
pour se perfectionner dans la langue
française. Offres sous Yc 4134 Q, à Haa-
senstein & Vogler, Baie. 

Position offerte
dans une ancienne maison de papeterie*
quincaillerie de Nenchàtel , à un
magasinier-emballeur, expérimenté parfai-
tement au courant de la partie et exempt
du service militaire. Recommandations de
premier ordre exigées. S'adresser sous
initiales H. 8416 N. à l'agence de publi-
cité Haasenstein & Vogler, Neu>
chàtel. '

Une j eune Berlinoise
(21 ans) désirant se perfectionner dans la
langue française, cherche une place où
elle pourrait enseigner l'allemand, le
piano, les ouvrages d'agrément, à un ou
deux enfants : ceci en échange de . son
entretien. Références : M"0 L. Hoffmann,
Idndengarten, Ober-Cster. S'adres-
ser M110 F. Volgt, pensionnat Llnden-
garten, Ober-Cster, Zurich. H 4032c Z

I lianime célibataire
de 35 ans, abstinent, cherche une place
de magasinier, homme de peine ou
domestique, dans une bonne maison.
S'adresser chez M. Hirt, hôtel de la Croix
bleue, Croix-du-Marché, Neuchàtel. 8437c

Jenne fille allemande,

ouvrière couturière
cherche place où elle pourrait apprendre
le français. - Bon traitement est préféré à
un grand gage. Pour renseignements,
s'adresser chez H. Wiedmer, institu-
tenr, Bienne. 8442

Demande de place
DE

VOLONTAIRE
Un jeune Wnrtembeigeois, au. courant

de la tenue de livres en partie simple et
double! et possédant de bonnes connais-
sances ' dans, les langues française, an-
glaise et italienne, oherche place de vo-
lontaire , dans une bonne maison de ban-
que. Adresser les offres à M. *.. Ahei-
mer, directeur , Kirchhelm • Tech.
(Wurtemberg). H 74693

A louer denx chambres non meublées,
complètement indépendantes, bien éclai-
rées, conviendraient pour atelier de pein-
ture. S'adresser Faubourg de l'Hôpital 19,

,>> étage. 8430
II ' ... ¦ i, ' '. i. ;i ; i l ; ' i'

Jolie chambre à louer. Treille 11, au
3»» étage. ' 8423c

Chambres et pension
S'-Manrice 2, 3»» étage. 8431
"Belle chambre, avec ou sans pension.
Faub. de l'Hôpital 30, an 2™. 7409

DEUX CHAMBRES
à louer, ensemble ou séparément, à on
monsieur. Belle vue. — Crêt du Tertre 4,
M°° Schaetz. 8160c

Chambres et pension, si on le désire.
Faubourg du Crêt 31, 2"»» étage. 7396

Jolie chambre menblée, indépendante,
pour monsieur rangé. Place Purry 3 ,au
3<np. 8353c

Jolie chambre meublée, indépendante,
à louer tont de suite. S'adresser Ecluse
n» 26, Ie' étage, à droite. 8243c

A louer, une chambre à un ou denx
lits, pour ouvriers tranquilles. S'adresser
rue du Seyon 12, au 3°"». 7960

A louer belle chambre meublée,
avec pension. S'adr. rne Ponrtâlèi 3,
1»« étage. 3564

Jolie ehambre a louer à nn mon-
sieur soigneux. Avenue du Premier-Mars
n» 16, rez-de-chaussée. 8293c
. A louer tont de suite, au centre de la
ville, une jolie chambre non meublée. —
S'adresser an magasin Guye-Rosselet, nie
dé la Treille. 8312

Chambres et pension. Leçons de fran-
çais. — Rue Conlon 10 , au rez- de-
chaussée. 8106
BUBâlW^——aa âaa âajjjjj aji

ON DEMANDE A LOUER

Monsieur de bnrean
demande chambre et pension, rue de
la Côte. Offres avec prix sous H 8445 N,
à l'agence de publicité Haasenstein de.
Vogler.

On demande à louer, pour tout de
suile ou plus tard, au centre de la ville,
un magasin avec petit arrière-magasin
ou logement, au 1« étage. Offres écrites
sous chiffres H 7961 N, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES
v

Une fille
de 18 ans cherche une place pour aider
an ménage. Moulins 21, 3"" étage. 8457c

Un cocher actif, habitué au dressage
et à la conduite des chevaux, possédant
des cartifiuats de premier ordre, cherche
place dans bonne maison où il aurait
l'occasion de se perfectionner dans le
français. Ôffres sons chiffres H 1595 W, à
Haasenstein «fs Vogler, Winter-
thonr. ¦'

ME FILLE
de 23 ans cherche place pour tout faire.

S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 8450c

Un jeune bomme
fort et robuste, de toute moralité, âgé
de 25 ans, ayant servi dans une grande
maison, connaissant les travaux de jar-
din et ceux de la campagne, sachant soi-
gner les chevaux, et pouvant produire de
bons certificats , demande place pour tout
de suite. Le bureau Haasenstein & Vo-
gler indiquera. 8125o

Une jenne fille cherche une place dans
une famille comme

VOLONTAIRE
pour apprendre le français. On demande
vie de famille. Entrée toat de suite.
Adresser Hôtel Suisse, Neuchâtel. 8396c
i —̂HgSggBSl———BMBËCBÎ "̂ —^̂

PLACES DE DOMESTIQUES
M"" Hotz, ingénieur, faubourg du Châ-

teau 11, demande, pour le 1*' octobre,

une cuisinière
an courant des travaux du ménage. 8453c

VOLONTAIRE
Une demoiselle, à Neuchâtel, recevrait

chez elle une jeune fille désirant appren-
dre le français et la tenue d'un ménage
soigné. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 8422c

OM DEMAMBE
pour tout de suite, une jeune fille pour
s'aider au ménage. S'adresser Avenue du
Premier Mars 22. 8426c

ON DEMANDE
un domestique charretier
chez H'i Jaggi, à Pesenx. 8429

On cherche, ponr le 1er octobre ou
plus tôt, une

femme de chambre
de langue française, ayant déjà fait ce
service, sachant coudre et repasser. En-
voyer certificats et si possible photogra-
phie sons chiffres Pc 3339 Y. à Haa-
senstein *fe Vogler, Berne. 

Une jeune fille désirant apprendre la
langue française, trouverait à se plaoer
comme 8452c

VOLONTAIRE
dans nne bonne famille où elle aurait à
s'occuper du service des chambrée. Le
bureau Haasenstein & Vogler indiquera.

JL PETZ, professeur
recommencera ses

leçons de violon et û'accompapement
le |« septembre. ¦ lX &37Q

FOUR PARENTS
On recevrait- encore en pension deux

jeunes filles désirant fréquenter les éco-
les. Bonne pension et belles chambres.
Dîner seul. S'adresser Villamont, Sablonsn» 27, rez-de-chanssée. 8368c

HP Perrenoud - Junod
Evole IT

reoommenoera ses leçons de piano à partir
da 2 septembre. 8414

Hôtel-restaurant Beau-Séjour
NEUCHATEL

Vaste salle ae concert et théâtre
Plaee pour 800 personnes

Salle de banquet et danse
pour sociétés

ARRANGEMENT POUR LES ÉCOLES
Références à disposition. H 7407 S

Billard' — Qnlllers allemand et français

Leçons Je violon et d'accompagnemept
M. Louis KURZ

recommence ses leçons le 1<« septembre.
S'inscrire au magasin, St-Honoré 5 8354

Pension a Lugano
pour deux ou plusieurs jennes filles ,
chez une maîtresse d'école, à partir du
mois d'octobre. Occasion d'apprendre
l'Italien et toutes sortes d'ouvrages à
la main. Très bel appartement avec vue
magnifique sur le lac. Vie de famille. —
Prix très modérés. S'adresser sous les
initiales Zc 2193 0, à Haasenstein & Vo-
gler, à Lugano.

Pour instituteur
Un instituteur de la Suisse allemande

désire faire un séjour pendant ses vacan-
ces d'automne chez un collègue du can-
ton de Neuchàtel ou des environs, par-
lant un peu l'allemand, où il aurait
l'occasion de prendre des leçons de lan-
gue française. Offres sons chiffre H 8254 N,
à l'agencé de publicité Haasenstein &
Vogler, Neuchàtel.

M MAILLÉ
recommence, dès le Ie' septembre, ses

leçons de piano.
Rue du Râteau j .  v . 8352c

RESTAURiNT-PENSION DE

TEMPÉ RANCE ELZUGRE
Bne Saint-Manrioe i, 1» étage

Restauration à la carte et à la ration, à
tonte heure. Eaux gazeuses. Vins naturels
sans alcool et vins de fruits sans alcool.

Cantines a emporter. 7027

M Ue Rosalie Koch
élève diplômée du Conservatoire de Wei-
mar, recommencera ses

leçons de piano
le 1» septembre. — Faubourg de la
COte 46. 8298c

MISE AU CONCOURS
M. Gaspard Arrigo, entrepreneur,

aux Qeneveys-sur-Coftrane , met au
concours les travaux de gypserie, pein-
ture et fumisterie de sa maison en cons-
truction an dit lieu.

Adresser offres avec prix à lni-même,
jusqu'au 10 septembre prochain. 8290

On demande à louer, pour deux mois
environ, un 8339c

chien d'arrêt
Prière d'adresser les offres à M. le co-
lonel Cameron, rne du Môle iO, Neu-
chàtel. 

M6118 LINDHORST
recommencera ses leçons de piano dès
le 1" septembre et prendrait encore quel-
ques élèves. Rue du Bassin n» 8. 8355c

COURS DE CUISINE
Enseignement pratique

On recevrait encore une ou deux élè-
ves. — S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 8155

Leçons de musique
M. A. Venve commencera ses leçons

dès le 1er septembre. — Les inscriptions
peuvent être reçues dès aujourd'hui à
son domicile, rue Pourtalès 2. 8177

Jeune étudiant d'Allemagne
cherche pour un mois pension
dans une bonne famille, où il
pourrait se perfectionner dans
la langue française: Jolie
chambre désirée. Offres aveo
prix sous Ec. 8402 N. à l'a-
tence de publicité Haasenstein

Vogler, Neuchâtel.



AFFAIRES D'ORIENT
: Une dépêche d'Athènes an Standard

annonce que le gouvernement à informé
les ministres des puissances qu'il était
prêt à affecter aa service de 1 emprunt
six millions de drachmes sar ses reve-
nus.

— On mande de Constantinople aa
Standard qae la récente proposition de
lord Salisbury relative à la garantie de
{>aiement de l'indemnité de guerre par
a France, la Russie et l'Angleterre a été

rejetée.
— Lundi, à la Chambre d'Athènes, les

tribunes sont combles. M. Ralli, prési-
dent da conseil, expose qae la Chambre
est convoquée poar voter deax douziè-
mes provisoires ainsi qae la retenue de
l'excédent da produit des raisins secs. Il
déclare qae le ministère a besoin de la
confiance absolue de la Chambre poar
rester aa pouvoir. Quant aax négocia-
tions, H. Ralli dit qu'il ne peut faire au-
cune déclaration à oe snjet, mais qae le
pays doit reconnaître que les conditions
de la paix seront onéreuses.

M. Delyannis déclare que son parti
n'oublie pas qae l'ennemi foale encore
le sol de la patrie. < Toute dissidence,
dit-il, serait néfaste. Noos voterons les
mesures proposées par le gouvernement
et notre vote sera an vote de confiance
absolu. »

Le projet de retenue de l'excédent da
produit des raisins secs a été voté en
première lecture.

France
Saivant le journal la Paix, il serait

question d'amnistier les déserteurs, à
l'occasion da retour de Russie de M. Fé-
lix Faure.

Espagne
A la suite da refus de l'Angleterre de

recevoir les anarchistes expulsés, ceux-ci
seront dirigés sar les colonies.

Russie
On écrit aa Temps.*
c Les dépèches ont toat dit, oa à pea

près, sar la journée des adieux, dont les
détails perdent toute importance devant
les toasts et le télégramme adressés, aa
moment où le Pothuau levait l'ancre,
par le président de la République fran-
çaise a l'impératrice douairière. Peut-
être, pourtant, reste-t-il encore, quelques
menas faits oubliés dans la précipitation
des récits et qu'il serait regrettable de
laisser dans l'oubli. Je les note sans or-
dre, comme ils se présentent à la mé-
moire.

Au moment des adieux sur VAlexan-
dria, le tsar manifesta le désir ti'ètre
photographié sur son yacht; à'tfôYé da
président de la République, au milieu
des officiers français et russes fraternel-
lement mêlés, et c'est un photographe
français qui a f pris > cet intéressant do-
cument.

Le nombre des décorations distribuées
en souvenir des fêtes est énorme. Dans
la Légion d'honneur il a été fait, outre
six grands croix et un nombre respec-
table de grands officiers, de comman-
deurs oa d'officiers , trois cents cheva-
liers. Tous les officiers embarqués sur les
trois navires qui avaient accompagné le
président de la République française en
Russie, ont reçu des ordres russes, et
tous les marins une médaille à l'effigie
de l'empereur, avec cette légende: f Ré-
compense de bons services».

Les cadeaux n'ont pas été moins nom-
breux que les décorations. Voas connais-
sez déjà le présent offert par l'empereur
aa président de la République : un né-
cessaire de travail et un magnifique et
irréprochable ciboire en jaspe rehaussé
d'or. M. Hanotaux a bénéficié d'une ri-
chissime tabatière, ainsi que M. Mollard.

A côté des cadeaux officiels, il y a eu
les cadeaux privés. La liste de ceux of-
ferts aa président de la République ne
sera jamais complètement connue, tant
elle s'allongeait chaque jour. La ville de
Saint-Pétersbourg a offert aux officiers
de chacun des trois navires français ane
brattina d'an admirable travail. A cha-
cun de nos marins, il a été remis an
porte-cigarettes, an paquet de tabac et
an paquet de thé. Quelques-uns ont, en
outre, reçu de fort beaux présents. C'est
ainsi qu'un marin du Pothuau descendu
à terre, ayant exprimé à an de ses ca-
marades son désir d'emporter au souve-
nir de Russie, fat, dans la rae, arrêté
par an passant qui avait entendu la con-
versation, invité à donner son nom et,
le lendemain, il recevait à bord un ser-
vice à thé d'une valeur de 500 fr. »

— Outre les différents dons qu'il a
faits, H. Félix Faure a remis 1,000 rou-
bles pour les indigents de Cronstadt, et
500 roubles au P. Jean, de Cronstadt,
pour des œuvres de bienfaisance. ¦<

Les journaux réclament l'ouverture
d'une souscription publique afin de faire
fondre en bronze la statue de la Paix,
en plâtre, érigée sur la perspective
Newsky à l'occasion de la visite présiden-
tielle.

Indes anglaises
On mande de Simla qae les Arakiaïs

ont attaqué et brûlé un poste de police
dans les montagnes de Samanan.

Les Afridis en grand nombre occu-
pent maintenant les défilés de Kohat et
de Khyber.

Les troupes britanniques sont concen-
trées à Mattani. La marche en avant a
été contremandée.

NOUVELLES POLITIQUES NOUVELLES SUISSES
.-:¦__ - — . r . ij*

La congres de Zurich. — Le Temps
apprécie oomme suit le résultat du con-
grès international pour la protection des
ouvriers. '

c Le congrès international qui vient
de discuter les moyens pratiques de
protéger l'ouvrier, l'ouvrière et 1 enfant,
mérite an toat autre accueil que le sou-
rire sceptique que provoquent les réu-
nions estivales de ce genre. Bien qu'il se
soit tenu dans un des plas beaux en-
droits de villégiature, il a été autre
chose qu'un prétexte à parade et à amu-
sement. Ce congrès est la réalisation
d'an effort, d'an travail de conscience,
d'une pensée de tolérance et de généro-
sité. Cela lui donne déjà une physiono-
mie assez particulière pour qu'on exa-
mine avec attention ses résultats, bien
qu'il n'ait traité aucune question nou-
velle et proposé aucune solution frap-
pante.

f D'abord, c'est la première fois que
des hommes aussi différents de principes
et de visées que les chefs da socialisme
révolutionnaire et les apôtres de la réor-
ganisation de la société sur des bases
chrétiennes avaient convenu de recher-
cher ensemble, malgré leurs divergences,
ce qu'il conviendrait de faire et de de-
mander aax pouvoirs publics pour amé-
liorer le sort du plas grand nombre.
Cette initiative qm réunit dans ane mê-
me pensée généreuse MM. Bebel et Lieb-
knecht et leurs amis, Anseele et Vander-
velde, Adler et Pernerstorfer au catholi-
que Decurtins , aux abbés Daëns ,
Schaepman, Scheicher et autres ecclé-
siastiques, aa professeur protestant
Adolphe Wagner, et aussi à des fonc-
tionnaires d'Etat comme le juge Koleman
et M. Bœdiker, directeur de l'office des
assurances ouvrières de l'empire alle-
mand, cette initiative , disons-nous ,
montre que les temps ont changé depuis
un quart de siècle, et les âmes anssi.
Naguère encore les représentants des
Eglises ne s'occupaient des malheureux
que pour leur prêcher la patience et la
nécessité de l'épreuve, et les représen-
tants de l'Etat n'auraient pu concevoir
la possibilité de prendre part à une con-
férence avec des gens qui estiment qae
tout n'est pas pour le mieux dans ce bas
monde.

< Le second caractère saillant du con-
grès de Zurich, c'est uue sorte d'acte de
foi implicite ou explicite dans le rôle et
la puissance de l'Etat pour établir ane
protection efficace des travailleurs. Il est
assez curieux de voir les fidèles du
marxisme qui cherche la réorganisation
sociale en dehors de l'Etat, et les prêtres
catholiques qai l'attendent des enseigne-
ments de l'Eglise, témoigner d'une sorte
de confiance dans l'action législative et
les pouvoirs publics.

< Seul, l'abbé Daëns a fait des réservés
basées sur des faits démontrant qu'en
Belgique, où existe toute une organisa-
tion de protection et de prévoyance,
une inspection des fabriques, au minis-
tère du travail, il n'est pas facile aax
ouvriers d'obtenir justice par la voie des
recours à l'Etat* et qae leurs réclama-
tions les exposent anx représailles. Mal-
gré ces observations, toutes les résolutions
votées par le congrès supposent la bonne
volonté des pouvoirs publics, leur intel-
ligence des intérêts divers, la puissance
de faire respecter les mesures qai au-
raient force de loi. Nous nous bornons à
constater cette tendance générale des
congressistes, quelle que fut leur natio-
nalité ou leur opinion. Elle semble indi-
quer que la notion de la sauvegarde des
intérêts pour l'effort individuel oa collec-
tif n'est encore acceptée qne par cer-
tains tempéraments. Il est vrai qae les
Anglais, qui auraient évidemment donné
la note contraire, étaient peu représentés
au congrès. Quant aux Français nous n'en
parlons pas. Ne figuraient que quelques
individualités distinguées, venues plutôt
pour étudier que pour agir. Les repré-
sentants du parti catholique s'étaient
abstenus ; ceux du parti socialiste n'ont
pas para, dès qu'ils ont su c qu'il y au-
rait des prêtres et des religieux d'opmion
ou d'habit».

c Une autre tendance da congrès —
on l'a vu par les votes que nous a
transmis aa jour le jour notre correspon-
dant spécial — a été de formuler des
solutions uniformes et radicales, sans
tenir compte des différences spécifiques.
Ainsi pour l'interdiction absolue du
travail des enfants au-dessous de qua-
torze ans et pour la fixation de la journée-
type de huit heures. Des délégués ont
exposé, mais fans succès, les raisons
poar lesquelles il convenait de faire ane
différence entre le travail intensif et mal-
sain de l'usine et le travail plus libre
et incontestablement sain de l'agricul-
ture. De même on a essayé de friire
valoir que les conditions du travail
industriel n'étaient pas les mêmes poar
toutes les industries et qae la journée de
huit heures serait poar les unes trop
longue, ou trop courte pour les autres.
Sur ces deax points la doctrine socialiste
l'a emporté, ce qui s'explique par la
prédominance des délégués de ce parti,
c II faut, a déclaré un de leurs orateurs,

(Voir suite en 4m? page) - -

Faiblesse des nerfs (Neurasthénie)
M. le D' Erdmann à Charlotten-

bourg écrit : c Je me suis convainen
de l'efBcacité de l'hématogène du Dr-
méd. Hommel dans ma propre fa-
mille, dans laquelle une jeune dame
neurasthénique, qui s'était totalement rui-
née la constitution par une étude absor-
bante de la musique, etc., a entièrement
recouvré, parl'usage de quatre flacons, son
ancien appétit et son teint frais précédent »
Dans toutes les pharmacies. (H. 1168 Z.)

IDE: ISnESXJGIiA.'rEÎIL.

La salle d'armes est ouverte
_̂  ̂
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I ECOLE de COMMERCE
DE NEUCHATEL

A1VXÉE 8COLVIRE 1897-9§
' Inscriptions et examens d'admission: mercredi 15 septembre 1897,

à 8 heures du matin.
Commencement des cours : jendi 16, dès 8 heures du matin.

8443 Le Directeur.

IA langue allemande est enseignée a fond, théoriquement et pratiquement, à

l'Ecole de Commerce et Pensionnat de Kirchheim-Teck
;* .;, ' (WCBTBMBEBG) '"̂  '̂

L'enseignement comprend en .outre les langues et correspondances anglaises et
italiennes et toutes les branchés commerciales. Vie de famille. — Prix dé pension et
d'écolage très modérés. Entrée en tous temps.

Renseignements, prospectus, etc., par
¦6166 Louis AttELMER, directeur.

JACQUES KKSSISING
Nenchàtel, rne des Terreaux n° 5, 2me étage, à l'occasion de
la rentrée des classes, se recommande ponr la reliure.

BT OUVRAGE SOIGNÉ ~W a482e

CHANGEM ENT DE DOMICIL E
lie magasin de parapluies e* articles de voyage

Guye-Rosselet >
est trsœjsféxé xi3.e d.e la- Txoille

SOUMISSION
Un concours est ouvert ponr la fourniture de 600 m3 de pierres destinées

aux travaux de réparation dn port de Morat.
Prendre connaissance de la localité et des conditions du cahier des charges, an

bnrean des ponts et chanssées à Fribourg, d'ici an 6 septembre prochain inclu-
sivement, époqne à laquelle les soumissions avec la suscription : Fourniture de pierres
pour le port de Morat , devront être adressées au bureau précité.

Par ordre de la Commission du port de Morat,
8461 L'ingénieur cantonal: GREMAUD.

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS

Otplttl soda! : Fr. 5,000,000. — Capital versé : Fr. 1,500,000.
La Société traite à primes fixes :
Assurances individuelles contre les accidents de tonte nature, profes-

sionnels ou autres.
, Assurances de voyages.

Assurances collectives ou de Responsabilité civile.
La Société a réglé depuis le 1« juillet 1875 au 31 décembre 1896 :

8,114 décès.
13,016 cas d'invalidité,

884,505 cas d'incapacité temporaire de travail, 194
pour la tomme dt 46,1861,«94 fr. 44 cts.

AGENTS GENERAUX : MM. S0H9HDT Ot LAMBERT, a Neuohâtel.
AGENTS PARTICULIERS : MM. J. FAVRK, à St-Sulpice ; G, GICOT, avocat-notaire, au

Landeron ; G. WALDSBDRGKR, à Fontainemelon ; E. BKRGER, greffier, à St-Blaise ;
A. PïRREGAUX-DœLF, not., à Boudry; H. MADKR-DROZ, institut., à Lignières;
Ed. RKDARD, k Colombier.

Jérémie DURA fils, entrepreneur
NEUCHATEL

Entreprise générale dé travaux de terrassements,
roches, maçonnerie et ciments.

CONSTRUCTIONS A FORFAIT
Fourniture de pierres taillées, roc, jaune et blanche

Travaux exécutés promptement et â prix modérés 7028

Chantiers et bureaux : Quai Pb. Suchard 2, 4, 6, 8.
TÉLÉPHONE

Ed. MATTHEY
cbirnrgien-dentiste

QUAI desALPES
de retour. 8324c

MeUe Clara Dubied
recommencera ses leçon» de piano
mercredi 1« septembre. Rue J.-J. Lalle-
mand 9. i ,  8340c

-̂ ¦VIS
Le soussigné a repris ses leçons et

recevrait encore quelques élèves ponr
violon et piano.

Se recommande,
G.-Ii. WOLF, prof, de musique,

8168c rue des Moulins 3. 

Pour leçons de latin
et préparations 9«a i

s'adresser à Henri Guye, étudiant, Gare 8.

CLINIQUE PRIVÉE
spécialement pour maladies de la peau .«g»

Téléphone Dr MŒRI, médecin, Nidau.
— ¦ i i i . . .  i i i i i

Eglise indépendante
le* leçons de religion données par

MM. les pasteurs recommenceront, dès
aujourd'hui. Aîï* ; . . 8406 .

" ' "'—;—¦ " ¦ <. : :>.y ¦¦'¦'. .liril . -.. i , ... '. . i .  ^%z

Ecole-chapelle de Flandres
Rentrée le f« septembre.

Les autres services sont maintenus. 8388

Eglise nationale
M. le pasteur DUBOIS inf orme

ses élèves qu'il recommencera ses
leçons de religion JEUDI PRO-
CHAIN 2 SEPTEMBRE. 8313

Rentrée des clams
Quelques jeunes filles seraient reçues

pour le dîner
Passage Max-Meuron 2, 1", à droite 8297c

On cherche pension
pour un jeune monsieur (bachelier es
lettres) dans une très bonne famille. Dé-
poser adresses avec conditions sous
H 8283 N, .chez Haasenstein & Vogler à
Nenchàtel. ; •&-..

Copié de musique
Travail exact. Le bureau Haasenstein

& Yogler indiquera. 8184c
aime venve SAISIS

SAGE-FEMME
Maison de 1" ordre, reçoit des pension-

naires, 15, rue du Mont-Blanc, 1", Ge-
nève. Près de la gare. (H 511 X)

MUf> Adèle Favre, à Bôle,- spécialement
, recommandée par. MM. les professeurs
Charles Blanchet et E. Troyon, à Lau-
sanne. — Leçons de pianb, de chant et
d'harmonie. 8050c

PENSION DU M, Prowe (Yanfl)
Séjour agréable et tranquille, forêt de

sapins, air excellent,- bonne table, prix
modérés. — S'adr. à M"» A. Burnand, à
Provence. 8051c

LEÇONS D'ANGLAIS
Mrs SCOTT1

Avenne dn 1" Maris a,.a repris ses
leçons. 8285

Emprunt hypothécaire
On demande à emprunter, ponr Noël

1897, fr. 30,000 contre bonnes garanties
hypothécaires ou fr. 18,000 contre
hypothèque en 2° rang.

S'adresser en l'Etude du notaire E.
Paris, à Colombier. < 8225

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
a Nenchàtel-Ville

du 23 ou 29 août 1897
I - JS S

NOMS ET PRENOMS S ?
DX8 || g

LAITIERS S 1 1& 3
Perrenoud, Alfred 89 31
Humbert, Maurice 37 31
Schwab, Gottfried 87 34
Montandon, Paul 40 - 33Jacot, Arthur 40 83Groux, Edouard 37 31
Steffen, Louis 39 82
Berruex, Henri 39 31
Flury, Joseph 37 31
Vinard, Auguste 40 32
Moser, Gottfried 36 33
Weidel, Louis 34 35
Perrenoud, Alfred 40 32
Maffli, Alfred 37 33
Imhof, Jean '. 38 • 83
Pays, Julien . ,,-, 40 34
Deschamps, Jean 37 32

Art 9 du Règlement : Tout débitant dont
ls lait contiendra moin* de 39 grammes da
beurre par litre, payera une amende de
¦rail— frasée.

Direction d* Police.

I LA FEUILLE D'AVIS I
de NEUCHATEL

est de beaucoup le journal le plus
répandu à Neuchàtel et dans les
districts voisins.

La Feuille d'avis de Neuchâtel
publie plusieurs suppléments par
semaine ; elle donne un résumé
des nouvelles, possède un service
de dépêches, et contient de nom-
breux faits divers et variétés.

La Feuille d?avis de Neuchâtel
se trouvant dans tontes "lés famil-
les, est le journal qui convient le ¦
mieux ponr les annonces et qui
leur assure la publicité la plus
étendue et la pins efficace.

¦TrÛjScSNri
H sculpteur-marbrier ¦
I Spécialité de travaux soignés S
I d des prix très réduits. wt

I MÉDAILLE D'ARGENT I
w Exposition Nationale Suisse j £
H GENèVE 1896. 824 H



CANTON DE NEUCHATEL

Champignon monstre.
Notre correspondant de Saint-Biaise

nous écrit :
Les amateurs de champignons n'a-

vaient pas jusqu'à présent lieu d'être
très satisfaits de la cueillette qu'on en
pouvait faire cette année. Le temps hu-
mide et chaud de ces derniers jours esl
bien propre à activer la croissance de
ces végétaux chers aux gourmets, preuve
en soit les trois énormes exemplaires
trouvés hier dans une prairie au-dessus
de Saint-Biaise et qui pèsent ensemble
près de vingt livres. Le plus grand, d'un
diamètre de 40 centimètres environ,
pèse 9 livres.

Ils sont de l'espèce Lycoperdon gigan>
teum ou Vesséloup géante, et ont une
chair blanche qui pourrait être mangée.
La surface n'est pas complètement lisse,
mais bien couverte de papilles qui don-
nent à ce champignon un aspect parti-
culier. Il parait qu'on en trouve quelque-
fois dans notre canton, mais assez rare-
ment pour que le fait mérite d'être si-
gnalé.

Viynoble. — On écrit de Neuchâtel au
Courrier vinicole suisse :

Vous savez qu'en mai la gelée a fait
d'importants dégâts dans les vignes bas-
ses d'Auvernier, Cortaillod, Colombier
et Boudry. La température exceptionnelle
de juin a contribué beaucoup au déve-
loppement de nouveaux bois qui per-
mettront au moins de tailler convenable-
ment l'an prochain.

Les vers ont, de leur côté, causé quel-
ques ravages, ce qui fait que nous au-
rons ohez nous une récolte un peu au-
dessous de la moyenne pour le blanc et
moyenne pour le rouge.

On ne parle de prix que comme bal-
lons d'essai et tont ce que l'on avance
dans ce moment ne peut être que pré-
maturé. On dit généralement que la qua-
lité sera absolument hors ligne, je crois
que c'est bien trop s'aventurer et voici
pourquoi :

La température d'août a été au-des-
sous de celle que l'on a ordinairement
aux , canicules et, depuis un certain
temps, les nuits sont plutôt froides ; le
thermomètre relève 11 à 12° Cent, au
matin, ce qui est trop peu.

Espérons qne septembre nous sera

E
lus favorable et que s'il faut payer de
auts prix pour la vendange nouvelle,

la qualité correspondra aux sacrifices
demandés.

Les vins sont calmes, la vente des
1896, blancs et rouges, n'a pas été bril-
lante ; les caves sont enoore bien gar-
nies de vins en fûts et en bouteilles.

Val«d9-Ruz. — Le temple de Fontai-
nes est un des plus anciens monuments
historiques du Val-de-Ruz. Son état ac-
tuel nécessite des réparations assez im-
portantes que le conseil de paroisse,
représentant des deux communes co-pro-
priétaires de Fontaines et des Hauts-
Geneveys, a décidé de faire très prochai-
nement.

Mais outre ces réparations d'entretien
qui s'imposent absolument, une restau-
ration proprement dite de l'intérieur de
ce vénérable sanctuaire serait aussi bien
désirable.

Or, une teUe entreprise, quelque mo-
deste qu'elle soit, exigerait une dépense
de plusieurs milliers de francs et dé-
passerait les ressources assez limitées
de deux petites communes du Val-de-
Ruz.

Un fonds de restauration du temple a
été constitué. Il ne se compose encore
que de quelques centaines de francs et
a besoin de s'augmenter considérable-
ment pour pouvoir répondre à sa desti-
nation.

Un comité s'est formé, sous la prési-
dence de M. Borel, pasteur. Il recevra
les dons en argent pour le fond, ou les
dons en nature pour la vente ou loterie
que les personnes généreuses voudront
bien lui faire parvenir.

Chaux-de-Fonds. — On écrit au Jour-
nal du Jura :

Les chevaliers d'industrie ne sont ja-
mais à court de trucs. Une bonne maison
d'horlogerie de notre ville a été derniè-
rement victime d'un de ces filous qui s'y
est pris de très habile manière.

Dans les bureaux se présente un indi-
vidu très bien mis, Anglais ayant du
chic, qui demande à voir des montres
de prix. On lui présente des pièces fines,
répétitions, chronographes, etc. L'étran-
ger trouve les montres de son goût, il
fait son choix, quand tout à coup il tire
son mouchoir de poche, s'éponge le
front ; il est prêt à se trouver mal et de-
mande la clef des cabinets. Aveo toute
sorte de sollicitude on conduit l'étranger
à destination. Le temps passe et l'ache-
teur ne revient pas. Naturellement on
va s'enquérir en pensant que son malaise
continue, on veut lui proposer d'autres
soins, mais hélas I la cage était vide,
l'oiseau s'était envolé les poches bien
garnies, sans laisser de traces. Il court...
et peut-être vole encore !

Nauchfttelois à l'étranger. — H. Ja-
mes-H. Leuba, ancien élève du Gymnase
de Neuchâtel, qui, après avoir fait aux
Etats-Unis des études de philosophie et
pris le grade de dooteur, a passé plusieurs
années comme Fellow du Clark Univer-
sity, à Worchester, vient d'être nommé
professeur de psychologie et de pédago-
gie au c Bryn Maur Collège » en Pensyl-
vanie, l'un des meilleurs établissements
d'inslruction supérieure pour jeunes fil-
les en Amérique.

Asile des vieillards. — Dimanche der-
nier, la Musique militaire de notre ville
donnait, dans le jardin de l'Asile, le pre-
mier concert de l'année. La bannière de
la Société flottait au-dessus d'une ter-
rasse, le soleil égayait le paysage, et la
musique réjouissait les cœurs et déri-
dait les visages, vraie fête qne partagè-
rent quelques centaines de promeneurs.
Merci et au revoir a nos fidèles amis qui
nous reviennent chaque année. F.

Chute. — Hier matin, un ouvrier fer-
blantier est tombé du toit de l'hôtel Ter-
minus, d'abord sur un arbre, puis sur le
sol. Il a été relevé dans un assez piteux
état et conduit à l'hôpital de la Provi-
dence, où l'on a constaté qu'il n'a pas de
fracture. L'on craint des lésions internes,
dit la Suisse libérale.

Pavillon de musique. — Ce soir dès
8 Va h. concert donné par la Fanfare
italienne.

CHRONIQUE LOCALE

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SEOTCS BPBGIAL DS LA. Feuille d'Avis)

Zurich, 31 août.
Le Conseil d'Etat a décidé d'organiser

le mois prochain une collecte dans tout
le canton pour les victimes de la grêle.

RETOUR DE F. FAURE A PARIS

Paris, 31 août.
Le président de la République est ar-

rivé à la gare du Nord à 6 heures et à
l'Elysée à 6 h. SO. Il a été acclamé cha-
leureusement sur tout le parcours par
une foule énorme. '

Paris, 31 août.
Le président de la République a été

reçu à la gare du Nord par les ministres,
les présidents de la Chambre et du Sénat,
les conseillers généraux et les conseillers
municipaux. La foule était surtout con-
sidérable sur la place de l'Opéra, riche-
ment décorée par le comité des commer-
çants parisiens, et où une grande estrade
avait été dressée. Le comité a salué le
président, qui est descendu de voiture
avec M- Méline, le général Hagron et le
baron Friedericksz. Tous les quatre sont
montés sur l'estrade, où lecture leur
a été donnée d'une adresse du commerce
parisien, exprimant sa joie patriotique et
sa gratitude pour la consécration de cette
alliance pacifique qui permet d'espérer
une ère de prospérité et de paix.

M. Faure est remonté en voiture et est
arrivé à l'Elysée à 6 h. 50, salué partout
par les mêmes acclamations. Les soldats
formaient la haie sur tout le parcours.
Les cris les plus particulièrement pous-
sés par la foule étaient ceux de : Vive
l'alliance t Vive la France t Vive la Rus-
sie !

Paris, 31 août.
Dix minutes après le passage du pré-

sident devant la Madeleine, une explo-
sion s'est produite au côté droit de
l'église, dans l'intérieur de la grille.

Il s'agit d'un tube chargé de clous,
analogue à ceux du Bois de Boulogne et
de la Place de la Concorde. Aucun dé-
gât. Personne n'a été atteint. Deux arres-
tations ont été opérées.

Paris, 1er septembre.
La soirée a été très animée, brillante

illumination ; une foule énorme ct fort
gaie se groupe autour de nombreux or-
chestres qui jouent devant les cafés.

Les bals en pleine ruo sont peu nom-
breux en raison de Ja grande circulation
des voitures et omnibns.

M. Faure a retenu à l'Elysée tous les
ministres.

Les dépêches des principales villes de
la province annoncent qne partout la fête
a été très réussie. Partout on crie : Vive
la France ! Vive la Russie I Vive l'al-
liance !

Londres, 1er septembre.
Les puissances sont favorables à la

proposition de la Grèce relative anx ga-
ranties pour l'emprunt destiné au paie-
ment de l'indemnité.

St-Pétersbonrg, 1er septembre.
Le tsar a décidé de limiter dans la

mesure du possible la déportation en
Sibérie.

En revanche, de grandes prisons cen-
trales seront édifiées en Russie même.

Constantinople , 1er septembre.
Le sultan a gracié vingt-quatre Bul-

gares détenus pour délits politiques.
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AVIS TARDIFS

fin ohtsVPhài nne jenne fille sachantUU UltJIMlC ie français, pour tont
faire dans le ménage. Entrée immédiate.
— S'adresser au bnrean Haasenstein &
Vogler. 8464c

améliorer le sort du paysan, même
malgré lui. On lui a imposé l'abolition
du servage, dont il ne voulait pas. On
lui imposera l'interdiction du travail des
enfants; plus tard il en verra les avan-
tages. > Pour la journée de huit heures,
un autre s'est écrié qu'il était nécessaire
d'y tenir, en dépit des objections, comme
on tient autour d'un drapeau quand on
combat.

< La grave question du travail des
femmes a accentué l'opposition des points
de vue entre socialistes et chrétiens.
Ceux-ci proposaient de l'interdire abso-
lument et de rendre la femme à son
foyer, au nom de la famille, de la vie
morale et religieuse. Les socialistes, sur-
tout par l'organe de Bebel, ont exposé le
point de vue purement utilitaire : celui
des chiffres et des faits matériels. Dans
les circonstances actuelles, fermer l'usine
à la femme, c'est vouer des millions
d'êtres à la famine et à la prostitution.
Cette vue utilitaire a prévalu ; la force
des choses devait produire son effet.

t En résumé, si les questions n'étaient
pas nouvelles, si les solutions adoptées
ne sont pas indiscutables, il ne ressort
pas moins du congrès de Zurioh un
grand enseignement et un grand exem-
ple. Naguère les adhérents d'une même
doctrine ne pouvaient pas se rassembler
sans afficher des dissentiments qui ren-
daient leur réunion stérile. Cette fois,
des adhérents de principes opposés ont
pu discuter dans un esprit de tolérance
parfaite, en vertu d'un sentiment supé-
rieur, et arriver à des solutions commu-
nes. C'est une promesse pour l'avenir. »

Les Suisses à Buenos-Ayres. — Le
Courrier de la Platain 7 août apporte,
en plusieurs colonnes, le récit des fêtes
célébrées par la colonie suisse de Buenos-
Ayres, à 1 occasion de l'anniversaire du
1er août. Il y a eu deux jours de réjouis-
sances : une première employée à des
concerts, des représentations théâtrales
et des bals à la f Maison suisse » et au
c Palais argentin » ; la seconde, remplie
par une réception chez M. Rodé, minis-
tre de Suisse, et deux grands banquets,
à chacun desquels assistaient une cen-
taine de convives, les membres des
comités des sept sociétés suisses, les
notables de la colonie, des rédacteurs
des journaux suisses et argentins.

A lire ces récits, on constate avec plai-
sir que la meilleure harmonie règne
parmi les très nombreux Suisses établis
dans la capitale de la République Argen-
tine et que le souvenir de la patrie reste
très vivant parmi eux.

BERNE. — Dans la nuit delundi, à Chu-
tes, la maison de M. Gottfried Eiener a
été réduite en cendres en l'absence du
propriétaire, qui avait été conduire des
chevaux à Berne pour le service mili-
taire. On ignore encore la cause du si-
nistre, mais on craint qu'il ne soit impu-
table à la malveillance. La maison a
brûlé jusqu'à ras du sol. Le bétail a pu
être sauvé.

LUCERNE. — Le roi et la reine d'Ita-
lie passeront jeudi en gare de Lucerne,
se rendant à Hombourg pour les manœu-
vres impériales.

SAINT-GALL. — Un garçon de dix
ans, du village d'Abtwil, a eu la singu-
lière idée d'avaler des écrevisses vivan-
tes. U lui en a coûté la vie, en dépit des
soins qui lui ont été donnés à l'hôpital
cantonal. Ses souffrances ont été atroces.

SCHAFFHOUSE. — Un garçon de seize
ans, échappé d'un établissement de cor-
rection du grand-duché de Bade, avait
été arrêté à Schaffhouse et enfermé dans
une cellule à l'Hôtel-de-Ville. Dans la
nuit de vendredi, il a passé à travers les
barreaux et, au moyen d'une sorte de
corde fabriquée avec des draps et des
morceaux de tapis, il a essayé de gagner
la rue. Mais la corde n'était pas assez
solidement confectionnée; elle a cédé
sous le poids du corps du jeune garçon,
oui est allé s'abtmer sur le pavé, où on
la trouvé mort quand on s'est aperçu
de l'accident.

BALE. —Le congrès sionniste s'est oc-
cupé hier matin d'arrêter les plans d'or-
ganisation du mouvement. Ces plans re-
posent sur les bases suivantes:

L'organe principal du sionnisme est
le f Weltcongress », qui nomme le comité
central. Celui-ci nomme à son tour trois
commissions, une pour l'agitation, une
pour l'action diplomatique et financière,
et la troisième pour la colonisation prati-
que. Le bureau central a en conséquence
trois départements.

Les assemblées locales nomment les
comités nationaux qui à leur tour créent
des bureaux.

Un vif débat s'est engagé au sujet de
la cotisation des sionnistes et de la taxe
générale dont seront frappés en tous
pays les adhérents au mouvement.

Finalement, il a été déoidé que cha-
que sionniste devrait payer une cotisa-
tion annuelle d'un franc, moyennant
quoi il aura droit de participer à l'élec-
tion des membres du congrès. Il y aura
deux députés au congrès pour cent élec-
teurs.

Une séance spéciale du congrès sera
consacrée à l'encouiagement de la litté-
rature et de la langue hébraïques.

VAUD. — Uu crime a été commis sa-
medi soir à Vich. Un individu du nom
de Decroux, propriétaire à Vioh, avait
passé une partie de la journée de samedi
a Nyon, où il avait fréquenté plus que
de raison les cabarets. Le soir, il ren-
contra son fils dans une auberge de
Gland. Une querelle éclata pour une
cause futile entre le père et le fils. Sous
l'empire du délire alcoolique, le père
s'arma d'un couteau et frappa son fils de
plusieurs coups.

Au bruit de oette lutte sanglante, on
accourut et on réussit à désarmer le for-
cené et à le mettre hors d'état de nuire.
Quant au fils , il fut conduit le même
soir en char à l'infirmerie de Nyon. Ses
blessures n'étaient heureusement pas
très graves.

GENÈVE. — M. Mouravieff, ministre
russe de la justice et secrétaire d'Etat,
est installé à l'hôtel Beau- Séjour, à Cham-
pel, pour suivre une cure hydrothéra-
pique.

BBRNIÈRES NOUVELLES

Bâle, 31 août.
Le congrès sionniste a décidé que toute

communauté comptant plus de cent
membres a droit à un délégué au comité
national pour chaque cent membres de
plus.

Vienne a été désigné comme siège da
comité d'action, qui se composera de
vingt-trois membres, dont cinq devront
être domiciliés à Vienne, tandis que les
autres se répartiront comme suit : Gali-
cie, 2 ; Bukovine, 1 ; autres provinces
de l'Autriche, ensemble, i ; Angleterre,
Amérique, Palestine, Roumanie, Serbie,
Algérie, Italie, chacune 1, et Allema-
gne, 2.

Le congrès a composé comme suit le
comité d'action : président, le Dr Herzel,
MM. Schnitzer, Schnierer, Mintz et Eo.
kesch, tous les cinq à Vienne; MM. Salz,
Meyer, Ebener et Arôn Kortjeo pour la
Galaoie ; MM. Priems et Eornfeld pour
les autres pays de l'Autriche ; MM. Mohl-
tever, Bernstein, Mandelbaum, Jassi-
nowski, pour la Russie ; le Dr Bodenhei-
mer, pour l'Allemagne ; M. Lazare, pour
la France ; MM. Pineles et Lippe, pour
la Roumanie ; le professeur Bielkowski,
pour la Bulgarie.

Le congrès a adopté une résolution
tendant à la création d'un fonds natio-
nal. Le comité d'action examinera les
propositions à ce sujet. Il a adopté en
outre, à l'unanimité, une proposition ten-
dant à la fondation d'une société hébraï-
que pour les écoles et d'une société de
littérature.

Dunkerque, 31 août.
M. Faure a débarqué à 9 h. 45. Un

banquet officiel a été offert par la muni-
cipalité. M. Faure, répondant au toast
du maire, a dit :

Vous comprenez que ma pensée se re-
porte vers le grand empire qui a fait à
la République française, dans la per-
sonne de son premier magistrat, un ac-
cueil grandiose, dont le souvenir fera
toojours vibrer notre cœur d'une patrio-
tique émotion. (Applaudissements.) C'est
avec raison que vous avez rappelé en
commençant que la Franoe, toujours
fidèle, sait partager les joies et les pei-
nes de ses amis.

Par sa loyauté, sa sagesse, son esprit
politique, notre démocratie a su replacer
notre pays à son véritable rang parmi
les nations. (Nouveaux applaudisse-
ments.) Par sa fidélité, notre démocratie
a su attirer et retenir l'affection d'un
peuple et fonder en un même idéal paci-
fique cette union intime de deux grandes
nations, qui constitue un des événe-
ments les plus considérables de la fin de
ce siècle. (Applaudissements.)

Marseille, 31 août.
M. Camille Richard, ancien député de

la Drôme, compris dans les prochaines
poursuites dans l'affaire du Panama,
s'est suicidé d'un coup de revolver dans
(e train qui le ramenait de Paris.

Bombay, 31 août.
Les Afridis qui occupaient le défilé de

Kohat se sont dispersés. Une colonne
anglaise concentrée à Motanni a reçu
l'ordre de se diriger sur ce point. Les
indigènes se concentrent en grand nom-
bre sur les collines autourj de Machi et
menacent la voie ferrée. Six terrassiers

employés à la confection d'une redoute
ont été tués ce matin par les indigènes
ghazi.

New-York, 31 août.
Les ingénieurs da cadastre da Canada

déclarent que l'enquête sur les nouveaux
placera a fait (constater pour au moins
70 millions de dollars d'or.

Madame Cécile Roth, Monsieur et Ma-
dame Henri Roth et lenr enfant, à Nen-
chàtel, Monsieur et Madame Procnrenr-
Roth, à Paris, Monsieur et Madame
Thiéband, à Nenchàtel, Madame veuve
Caroline Roth, Mademoiselle Adèle Roth
et son fiancé, Monsieur Grandjean, Mon-
sieur et Madame Georges Tissot et leni
enfant, à Sonceboz, Monsieur et Madame
Paul Monnod, à Chez-le-Bart, Monsieur et
Madame Paul Mailler et lenr enfant, à
Neuchàtel, Monsieur et Madame Ernest
Mailler et leur enfant, à Paris, Monsieur
et Madame Alfred Mailler, à St-Gall, Mon-
sieur Rodolphe Mailler, à Nenchàtel. ont
la profonde donlenr de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Jean-Fernand ROTH,
PORTEFAIX,

leur cher éponx, frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin, qne Dieu a retiré à
Lui, le 30 août, a 5 henres dn soir, après
une longue et pénible maladie, à l'âge
de 38 ans.

Je t'ai supplié de tont
mon cœur, aie pitié de
moi selon ta parole.

Ps. CXK, v. 58.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 2 septembre,
a 1 h. après midi.

Domicile mortnaire : rne du Pommier 4.

Monsieur Gustave Grisel, en Russie.
Mademoiselle Louise Grisel, à Auvernier,
Madame et Monsieur Emile Nenhaus et
leurs enfants, a Neuchàtel, Mademoiselle
Julie Grisel, à Stuttgart, Monsienr et Ma-
dame Paul Grisel et leur enfant, à Neu-
chàtel, Monsieur Robert Riemann et fa-
mille, à Berlin, Madame veuve Waltz, à
Berlin, Madame venve Rose Isoz et sa
famille, à Nenchàtel, Monsienr Edouard
Grisel et famille, à Travers, Mesdemoi-
selles Jeanne, Mathilde et Clara Dubois,
à Auvernier, ont la profonde donlenr de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leui
cher et bien-aimé père, grand-père, frère,
beau-père, beau-frère, oncle, cousin et
parent,

Monsieur Marcelin GRISEL,
que Dieu a retiré à Lui aujourd'hui 31
août, après nne douloureuse maladie, dans
sa 74me année.

Père, que ta volonté soit faite
et non la mienne.

L'enterrement aura lieu jeudi 2 sep-
tembre prochain, à 1 heure de l'après-
midi.

Domicile mortnaire : Auvernier.
Le présent avis tient lieu de lettres de

faire-part. 8468

Avec fervenr je dirai tout les jours
Qu'on l'Eternel j'ai mis mon espérance ;
Dans tons mes maux j'implore son secours,
Et ce Saureur vient pour ma délivrant».

Psalmodie de l'Église des Frères.
Monsieur et Madame L»-Henri Brandt-

Juvet et leurs enfants, Madame et Mon-
sieur le D' Favre-Brandt et leurs enfants,
à Neuchàtel, Madame et Monsienr Léon
Robert-Brandt et leurs enfants, Monsienr
Fritz Brandt, Madame F. Dncommun-
Sandoz , Monsienr et Madame Jules Du-
commun-Robert, Monsieur et Madame
Paul Dacommun et leurs enfants, à Tra-
vers, Madame C. Conrvoisier-Sandoz et
les familles Courvoisiér, Vuille et Sandoz,
ont la profonde donlenr de faire part à
lenrs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Anna BRANDT-DUCÔMMUN,
que Dieu a rappelée a Lui aujourd'hui,
dans sa 61»» année, après une longue
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 31 août 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 2 septembre
1897, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire : rne de la Prome-
nade 2.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. H-G

On ne reçoit pas de visites.

Bourse de Genève, du 31 août 1897
Actions Obligatioiis

Central-Suisse — .— 8%féd.ch.def. 101.80
Jura-Simplon. 179.- 3 »/j fédéral87. —.—

Id. priv. 580.— 3°/0 Gen.àlots. 109.75
Id. bons 15.— Jura-S., 81/i<Vo 508.75

N-E Suis. anc. — .— Franco-Suisse 498.—
St-Gothard . . — .— N.-E.Suis.4o/0 510. —
TJnion-S. anc. — .— Lomb.anc.3°/0 888.—
Bq'Commerce 1010.— Mérid.ital.3% 312. —
Unionfln.gen. 680.— Prior. otto.4% 460.—
Parts de Setif. 193.— Serbe . . 4 °/0 833.50
Alpines . . . .  —.— Douan.ott.5% — .—

Demandé Offert
Changes France . . . .  100.08 luO. U

4 Italie 94.75 95.75a Londres. . . . 25.17 25.21
Genève Allemagne . . 123.50 123.70

Vienne . . . .  210.25 211.—

Bourse de Paris, du 31 août 1897
(Cours de clôture)

3% Français . 104.82 Crédit foncier 680.—
Italien 5 "/o . . 94.42 Créd.lyonnais 789.—
Rus.Orien.4»/0 67. — Suez 3270.—
Russe 1891,3% 95.65 Chem. Autric. 747.—
Ext. Esp. 4% 61.87 Ch. Lombards — .—
Tabacs portg'. 489.— Ch. Méridion. 675.—
Turc 4%. . . 22.40 Ch.Nord-Esp. 78.50

Actions Ch. Saragosse 182.—
Bq. de France. — .— Ranqueottom F96. —
Bq. de Paris. 868.— Rio-Tiuto. . . 582.50
Comptoir nat. — .— Chartered . . . 91.—

Banque Cantonale Neuchàteloise lt
Nous sommes vendeur» d'obligations :

3 W/o Commune de Noiraigue
1897, de 500 fr., inconvertis-
sables jusqu'en 1902, à . . 100.- et int

3 »/, »Jo "Ville de Zurich 1896,
de 500 fr., inconvertissables
jusqu'en 1901, à 100.50 »

8 »/i% Ville de Bienne 1897, de
500 fr., inconv. jusq. 1910, à 108.— »

8 V> °/o Nord-Est-Suisse 1897,
de 1100 fr., inconv. jusqu'en
1912, jouis. 31 août 1897, à 100.50 m: lit

4 "/o Banque pour valeurs de
transports à Bâle, Série C,
de 1000 fr., inconvertissables
jusqu'en 1901, à 100.60etiat

4 '/o Banque pour entreprises
électriques, à Zurich, de
1000 fr., rembours. à 1030 fr.,
par tirages de 1901 à 1935,
inconvertissables jusqu'au
1" octobre 1901, à .  . . . 101.50 »

4 '/o Société suisse d'industrie
électrique, à Bâle, de 1000 fr.
dont le remboursement peut
être dénoncé par la Société
jusqu'en 1902 à 1010 fr., ou
après cette date au pair, à 100.25 »

8 Vi% Rente d'Au tr., exempte
d'impôt, de 200 et 2100 kr., & 93.70 »

(Couronnes 4 105.37 >/i)
4 °/o Chemins de fer Rjâsan-

Uralsk , avec la garantie
absolue du gouvernement
russe, de 500, 1000 et 3000
Marks, inconv. jusq. 1908, à 101.50 et int.

(Marks ï 123.80)
4 Vi °/o Société anonyme des

établissements Jules Perre-
noud & G1; à Cernier, de
500 fr., inconv. jusq. 1902, à 100.- etint.
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EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

— Bénéfice d'inventaire de Jules-Auguste
Grandjean, veuf de Rose-Amélie née Mo-
rier, domicilié à Buttes, où il est décédé
le 8 juillet 1897. Inscriptions au greffe de
la justice de paix à Môtiers, jusqu'au
mardi 28 septembre 1897, à 4 heures du
soir. Liquidation des inscriptions devant
le jnge, qui siégera à l'hôtel de ville de
Môtiers, le samedi 2 octobre 1897, à 3
heures du soir.

— Faillite de Pierre-Joseph-Emile Ber-
nasconi, entrepreneur, à Vilars. Les
créanciers sont convoqués en seconde
assemblée, à l'hôtel de ville de Cernier,
le samedi 18 septembre 1897, à 2 heures
du soir, pour suivre aux opérations de la
faillite.

— Faillite de Samuel Guinand, horloger,
domicilié à La Chanx-de-Fonds. Date de
l'ouverture de la faillite : le 18 août 1897.
Première assemblée des créanciers : le
mercredi 8 septembre, à 9 henres du
matin, à l'hôtel de ville de la Chanx-de-
Fonds. Clôture des productions : le 30
septembre 1897.

— Par jugement en date dn 27 août
1897, le tribunal civil dn district du Locle
a prononcé une séparation de biens entre
dame Lina Othenin- Girard née Hnguenin-
Vnillemenet et son mari Charles-Oscar
Othenin-Girard, agriculteur, les denx do-
miciliés aux Endroits de la Combe-Mon-
terban, près les Brenets.

— Dame Hélène Guinand née Courvoi-
siér, ménagère an Locle, rend publique
la demande en séparation de biens qu'elle
a intentée à son mari, le citoyen Joies-
Henri Guinand, horloger, anssi au Locle,
à l'audience du tribunal civil du Locle du
26 août 1897.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Môtiers. — Instituteur de la 1™ classe

primaire mixte. Obligations : celles pré-
vues par la loi. Traitement : fr. 1600, pins
100 fr. ponr les cours de l'école complé-
mentaire. Examen de concours : sera fixé
ultérieurement. Entrée en fonctions : le
18 octobre 1897. Adresser les offres avec
pièces à l'appui, jusqu'au 25 septembre,
au président de la Commission scolaire,
et en aviser le secrétariat dn département
de l'Instruction publique.

H Expédition dans toute la Suisse, franco à domicile 1
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SCIERIE MÉCANIQUE
ET

COMMERCE DE BOIS EN TOUS GENRES
Fournitures pour menuiserie et ébénieterie

BILLES ET PLATEAUX
noyer, chêne, cerisier, poirier, pommier, frêne, foyard, orme, tilleul, peuplier,
pin et sapin en planches de tontes épaisseurs. — Carrelets et lattes sapin.

PANNEA UX ET PLACA GE NO YER ET CHÊNE
Sciage, rabottage et dédoublage à façon.

BBEITAED IB.A.S'XXIfcT Gî-
V Téléphone. Port-Roulant, Nenchàtel. 7299

Forges et ateliers de constructions mécaniques
MARTENËT

~
FRÈEES

FABRICATION SPÉCIALE DE PRESSOIRS
de différents systèmes et tout montés.

Treuils pour pressoirs
de plusieurs forces. 828>

En magasin, un petit pressoir de trois gerles, tout monté, ains.
que la f errure de plusieurs autres.

? Feuilleton de la Feuille tf Avis de Neuchàtel

PAR

MAXIME AUDOIN

Le soir même, comme je sortais de
table, je vis arriver Pascal l'air penaud.

— Ah ! mon cher 1 gémit-il en levant
les bras au ciel, ahl mon cher l

— Quoi donc, mon brave Pascal?
— Ah I mon cher t ah 1 mon cher 1 il

veut se battre !
— Se battre ?... eht bien, ma foi, je

ne demande pas mieux.
— Tu ne me sais pas mauvais gré de...

de...
— De la commission ? pas le moins du

monde, seulement, ce qui m'embarrasse,
o'est la question des témoins.

— Je dois vous en servir.
— A tous deux? voilà qui estbien.Et

à quoi veut-il se battre, Baudurier? au
fleuret, au sabre, au pistolet, an cou-
teau, à la hache d'abordage? car enfin
il a dû réclamer le choix des armes, en
sa qualité d'offensé.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des gens de Lettres.

— Il choisit le sabre.
— Le sabre ?
— De cavalerie.
— Diable! j'y suis un peu novice.

Hais ça ne fait rien. Exige-t-il que nous
montions à cheval ? ça, par exemple, ça
m'inquiéterait.

— Non.
— Sauvé, mon Dieu !... Et à quand la

rencontre?
— Demain, si ça te convient, à six

heures du matin, derrière l'usine à gaz.
— Entendu.
Pascal me prit les mains, et, très ému,

les yeux humides, il balbutia :
— J'ai fait tout mon possible, tu peux

m'en croire, mon cher Félicien, pour
empêcher cette rencontre, car je t'aime
bien, va, et on ne sait jamais ce qui
peut arriver... mais il ne veut rien en-
tendre, il est enragé.

J'éclatai de rire :
— Ça se trouve à merveille, moi aussi.
— Au moins, tires-tu ?
— A l'épée d'Auvergnat, supérieure-

ment, au pistolet pas mal, au fleuret un
peu, au sabre pas du tout.

Pascal me jeta ses bras autour du cou
et se mit à sangloter bruyamment. Je dus
lui prodiguer des consolations.

— Allons, allons, mon pauvre vieux,
ne te monte pas l'imagination, je ne suis
pas encore en morceaux : j'ai cultivé,
dans le temps, la canne et le fleuret, et
canne plus fleuret égale sabre de cava-
lerie..., et puis, du calme, morbleu ) du

calme, songe à ta qualité de témoin...
Ahl autre chose, je n'en possède point,
moi, de sabres de cavalerie, — bon pour
Baudurier dont le père est un ancien of-
ficier de dragons, — et je n'ai pas le
moyen de m'en payer, — dis-lui que
j'accepte les siens.

Nous échangeâmes une solide poignée
de main, et Pascal partit.

Toute la nuit, monté sur un des-
trier gigantesque, et, lance au poing, je
pourfendis des légions de Baudurier.

Au matin seulement il me prit une
légère angoisse intestinale, et ce fut avec
une émotion que je n'essaierai pas d'at-
ténuer que je descendis embrasser ma
chère tante qui n'était pas encore levée.

— Comme tu es matinal 1 observa
mon oncle.

— Une fois n'est pas coutume, lui dis-
je en présentant mon front à ses grosses
moustaches, nous avons arrangé une
partie sur la route de Yannes, avec Pas-
cal et Baudurier.

— Bonne promenade ! cria mon oncle,
comme, me retournant, j'adressais un
dernier regard d'adieu à ma tante, et à
cette chambre où, avant une heure, peut-
être, on me rapporterait avec une for-
midable entaille.

— Par une sorte de superstition bien
excusable, j allai grimper sur mon échelle
et contempler le jardin des demoiselles
de Ghastelon ; j'envoyai un baiser à la
pelouse, puis, muni d'une grande tasse

de café noir fortement épicé, je me diri-
geai vers le lieu du rendez-vous.

J'eus la satisfaction de constater que
j'étais arrivé le premier sur le terrain.

Mon adversaire et notre témoin ne tar-
dèrent pas à me rejoindre, le premier,
toujours insolemment correct et fumant
un cigare énorme, le second, les yeux
battus, blême, navré de traîner le long
fourreau de serge verte qui contenait les
outils.

Nous échangeâmes un salut plein de
dignité, et, l'emplacement choisi, Pascal
démaillotta les sabres qui me parurent
démesurés1.

L'heure a sonné. Hon adversaire jette
son cigare, dépouille sa jaquette, moi ma
tunique, nous prenons la garde, et Pas-
cal chevrote les paroles sacramentelles :

— Allez, Messieurs...
Alors, je ne me souviens plus de rien,

si ce n'est d'un grand bruit de ferraille,
d'un éblouissement d'étincelles, et de ce
bêta de Pascal invoquant dans un patois
aromatisé d'ail tous les saints et saintes
du paradis provençal...

Manœuvrant mon sabre à l'instar
d'une trique, je fendais l'air de moulinets
fantastiques et de coups de pointe pha-
ramineux.

Une ivresse m'avait pris, une vapeur
de sang me montait au cerveau, bientôt
je ne distinguai plus rien, un voile rouge
s'interposait entre moi et la réalité. Et
j'allais, j'allais, taillant, pointant, mou-
linant, et, à ce que me dit plus tard

notre témoin, fonçant toujours, tandis
que Baudurier rompait désespérément :
de même que la notion de temps, pour
moi la notion d'espace n'existait plus, et
j'anrais, je crois bien, conduit ainsi mon
adversaire jusqu'au fin bout de la jetée
du Croîsic...

Hais tout à coup j'entends un cri,
Pascal me saisit le bras avec une vi-
gueur que je ne lui soupçonnais pas, le
voile se déchire, et j'aperçois mon ad-
versaire tordu comme un pied de vigne,
et hurlant, ses deux mains teintes de
sang collées sur le côté droit de sa tête.

Ça me fit, vous pensez, une révolu-
tion : certes je détestais Baudurier, mais
de cette antipathie à la volonté de l'oc-
cire, il y avait un abîme.

lit puis les responsabilités I ma tante,
la société de Guérande, les gendarmes,
la cour d'assises !.» , pourvu, mou Dieu,
pensai-je dans la durée d'nn éclair,
pourvu que je ne lui aie pas envoyé au
travers du crâne un de mes coups de
pointe pharamineux.

Je me précipitai vers l'infortuné aveo
un intérêt véritable, et j'arrivai juste
pour le recevoir dans mes bras à demi-
évanoui.

Pascal courut au doué qui se trouvait
à deux pas du champ de bataille, en rap-
porta son mouchoir imbibé d'eau, et
nous lavâmes la blessure.

Alors, — ohl alors j'eus toutes les
peines dn monde à réprimer un formi-
dable éclat de rire. Ce n'était pas un
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MEUBLES
neufs et d'occasion: Canapés, armoires,
tables en tous genres, secrétaires, com-
modes, lavabos, lits en fer et en bois,
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coup de pointe, mais un coup de taille
que j'avais administré à Baudurier, un
diminutif de coup de taille, qui lui avait
délicatement enlevé un bout du lobe de
l'oreille droite, un tout petit bout : il ne
tenait plus qu'à un fil, et, après un se-
cond pansement, Pascal le retrouva dans
son mouchoir. Ahl oui donc, pauvre
Baudurier !

Le froid de l'eau l'avait ranimé : je
lui tendis la main comme j'avais vu dans
les romans que ça se faisait toujours sur
le terrain après une rencontre ; il dé-
tourna la tète ; je n'insistai pas. Pascal
ramassa les outils dans le fourreau de
serge verte, mon adversaire lui prit le
bras, et tous deux s'éloignèrent lente-
ment, me laissant stupéfait de ma vic-
toire.

Quand ils eurent disparu au tournant
de l'usine à gaz, je m'acheminai à mon
tour vers la maison de mon oncle, avec
une courbature en perspective.

Le soir même, Pascal m'apprenait que
Baudurier partait le lendemain cacher
sa honte à Paris, chez sa grand'mère ma-
ternelle.

Je doute qu'on l'ait jamais revu à Gué-
rande.

a
* *

Baudurier disparu , plus de contrainte,
plus de pose, plus d'escarmouches har-
gneuses, plus d'inimitiés jalouses : ce fut
dans notre petite société, la vie d'inti-

mité et de bonne camaraderie la plus
charmante qui se puisse imaginer. Très
occupée avec cela : M. Martin apprenait
le piano à Valentine qui, merveilleuse-
ment douée, ravissait par ses progrès le
vieux mélomane ; miss Jane et moi fai-
sions de l'aquarelle ; Pascal tripotait des
drogues dans ses cornues; l'après-midi
était consacrée aux: excursions dans les
bois ou sur les plages des environs; le
soir, nous nous rémnissions dans le salon
de Mmfl Martin : le thé, un peu de musi-
que et de danse, pi dis toute la série des
jeux innocents, c'était , sans*beaucoup
plus de variété, to ut notre programme,
dont nous ne nous lassions jamais.

— Etes-vous heureuse, maintenant ?
demandais-je de te mps à autre à Valen-
tine.

— Oh I oui, disai t-elle avec une convic-
tion qui m'enchant ait.

Parfois elle ajoui tait :
— Si cela pouvai t toujours durer ainsi I
Ce souhait n'alla, it pas sans une poi-

gnante mélancolie. Car l'heure ne tarde-
rait pas à sonner, où les demoiselles de
Chastelon reviencL lient, et avec elles la
fin des vacances : Pascal réintégrerait
son séminaire, moi! mon lycée, et la vie
reprendrait pour Ja pauvre petite son
cours monotone, vie désormais à ses
yeux d'autant plais insupportable par
la comparaison dt s beaux jours trop tôt
passés.

II m'arriva plu: ueurs fois de la trouver

seule au salon ; je m'approchais d'elle,
elle me souriait tristement, je ne trou-
vais rien à lui dire pour la consoler, et
nous étions ainsi oppressés, muets, le
cœur gonûé à l'idée de la séparation pro-
chaine.

Je me sentais pour elle une sympathie
inexprimable, comme un besoin de la
protéger, de lui rendre la vie facile et
douce, j'aurais voulu trouver des mots
inconnus pour lui faire comprendre quel
ami elle avait en moi, et comme elle pou-
vait compter sur mon dévouement d'es-
clave fidèle. Mais les mots magiques me
manquaient près d'elle, bien que ses
yeux, où passaient des lueurs de ten-
dresse infinie, m'encourageassent à par-
ler.

Un jour qu elle ouvrait son porte-
monnaie pour donner un sou à un
pauvre, j'y aperças, flétrie , la petite
fleur bleue pour laquelle je m'étais battu
avec Baudurier. Elle me vit rougir, et
elle rougit aussi.

— Est-ce en mémoire de Baudurier ,
lui demandai-je doucement, que vous
conservez cette fleur ?

— Oh I non, dit-elle.
Et il ne fallait pas être grand clerc pour

deviner en mémoire de qui elle gardait
si précieusement ces pétales desséchés.

Qui me rendra ces émotions de ma
seizième année?

(A suivre.)

IL ¥EHDEE
denx belles paires de lapins, race géant
Flandres. S'adresser à G. Gutknecht, Cité-
Suchard 16. 8337

France
L'alliance. — Voici l'article du Gau-

lois qui nous avait été mentionné par le
télégraphe, sur le traité de paix :

Beste à parler du traité. Dans quelles
conditions a-t-il été signé, de quand
date-t-il , quelles sont ses stipulations es-
sentielles?

On sait que les diplomaties sont j alou-
ses de leurs secrets. Mais à notre épo-
que, les secrets inviolés sont rares, et si
1 on n'a pas le texte exact du traité, on
sait néanmoins en quoi il consiste.

C'est une convention militaire entre le
gouvernement russe et le gouverne-
ment français, qui a été signée par M.
Casimir Perier, non pas, comme d'au-
cuns l'ont déclaré, du temps où il était
président de la République, mais au mo-
ment où M. Perier était président du
conseil, ministre des affaires étrangères,
sous la présidence de feu le président
Carnot.

Le haut plénipotentiaire russe qui a
signé de son côté cette convention mili-
taire a été M. de Giers, ministre des
affaires étrangères de Russie, mort éga-
lement, et prédécesseur du prince Lo-
banoff.

Quant au caractère même de ce docu-
ment, qui a été échangé solennellement
entre les deux ministres au mois de
mars de l'année 1894, il est assez délicat
d'en parler. Qu'il nous suffise de dire
que ce papier, longuement préparé, sti-
pule que dans le cas de déclaration de
guerre à une des deux puissances con-
tractantes, par une des puissances de la
Triple alliance, les forces militaires de
l'autre entreront immédiatement en
campagne, concurremment avec les for-
ces de la puissance attaquée.

On n'a évidemment visé, en ce qui
nous concerne, que le cas où l'Allema-
gne ou l'Italie nous attaqueraient ; il est
certain, en effet , que nous n'avons pas
la moindre question à débattre directe-
ment avec l'Autriche.

L'Autriche, au contraire, pourrait
avoir des difficultés dans la question
d'Orient, surtout avec la Russie, et de
ce côté on peut toujours prévoir la pos-
sibilité d'une guerre austro-russe provo-
quée par l'élément antislave de la mo-
narchie austro-hongroise.

Mais ce que la convention entre nos
deux pays a surtout réglé, c'est leur li-
gne de conduite en cas d'attaque de la
Russie ou de la France par l'Allemagne
ou l'Italie. Eu vertu des clauses de la
Triple alliance, un quelconque des pays
étant attaqué par une autre puissance
non contractante, les deux alliés s'em-
pressent de déclarer la guerre à la puis-
sance qui attaque leur troisième alliée.
Tout cela a été prévu par la convention
militaire de juin 1894.

Il y a cependant une différence essen-
tielle entre les deux traités concernant le
casus f œderis; dans le traité franco-
russe, l'obligation de marcher est abso-
lue pour l'autre puissance quand l'une
est attaquée. Dans la Triple alliance, au
contraire, si l'agression de la France
était contestable, les deux puissances qui
ne l'auraient pas subie ou provoquée se-
raient juges de l'étendue de l'engagement
qu'elles auraient pris.

Les sommités militaires et maritimes
françaises, les membres des conseils su-
périeurs de guerre, de l'état-major et de
la marine, se sont mises d'accord avec
leurs collègues russes pour tout ce qui
concerne l'éventualité de la mise en
campagne simultanée des deux armées
et marines russes et françaises.

Tout a été prévu dans une annexe
à la convention signée et paraphée.

Après la mort de M. de Giers et du
tsar Alexandre III, le prince Lobanoff a
dirigé la diplomatie russe vers l'accen-
tuation de la convention stipulée. Avec
M. Hanotaux , durant son séjour à Paris
en 1895, les bases d'un traité plus for-
mel ont été jetées.

En quoi consiste ce traité plus formel ?
II est permis avec une grande vraisem-
blance de supposer que les conventions
nouvelles qui viennent d'être signées
prévoient certaines éventualités dans
lesquelles la Russie et la France seraient
obligées de prendre les armes afin de
faire triompher « l'équité et le droit » ;
en d'autres termes, ce serait au lieu d'un
simple traité d'alliance défensive, un vé-
ritable traité d'alliance offensive et dé-
fensive qui vient d'être signé.

Ajoutons, pour répondre d'avance à
certaines objections, que M. Faure,
comme président de la République, a le
droit de signer, en même temps que ses
ministres compétents, un traité avec une
puissance étrangère, à la condition de le
faire ratifier par les Chambres le jo ur où
il y aurait intérêt pour la sécurité du
pays à en faire connaître les clauses. La
Constitution autorise le chef de l'Etat à
tenir secret aussi longtemps que besoin
un document de cette nature.

Turquie
D'après les dernières nouvelles de

Thessalie, de nombreuses maladies, dont
quelques-unes très dangereuses, sévis-
sent dans l'armée turque. Pour remédier
au mal, il a été jugé nécessaire de dépla-
cer les troupes et de les disséminer sur
plusieurs points de cette province. Dix
mille soldats turques ont été, à cet effet ,
dirigés sur Volo. Les hôpitaux militaires
de Pharsale, de Velestinos, de Volo, de
Larissa sont encombrés de malades.

Ces maladies, dont les causes sont
multiples, proviennent aussi des mias-
mes qui se dégagent en cette saison des
marais qui couvrent une grande partie
de la Thessalie.

Les journaux grecs évaluent le nom-
bre des soldats turcs malades à vingt

mille et ajoutent que trois ou quatre
mille de ces malades ont été envoyés
cette semaine à Salonique et à Constan-
tinople. Ces chiffres paraissent exagérés ;
néanmoins, les journaux turcs eux-
mêmes ont annoncé , il y a quelques
jours, l'arrivée de 750 soldats malades
dans la capitale ottomane.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un phénomène extraordinaire qui pa-
raîtrait invraisemblable s'il n'était au-
thentiquement établi , vient de se pro-
duire à Sauvagnat-Saint-Marthe, près
d'Issoire, dit la Loire républicaine.

On dit quelquefois au figuré < réchauf-
fer un serpent dans son sein » ; un habi-
tant de Sauvagnat, M. Martin Proldier,
en a non seulement réchauffé , mais bel
et bien élevé trois dans son estomac.

Depuis longtemps déjà, M. Proldier,
qui est âgé de vingt-sept ans, se plai-
gnait de violents maux d'estomac ; mal-
gré des soins nombreux, il n'avait pu
obtenir aucun soulagement. Fréquem-
ment, il lui arrivait d'avoir envie de vo-
mir et il faisait des efforts désespérés,
mais inutiles. Il y a quelques jours, en
revenant des champs, il fut pris d'une
crise nouvelle et réussit à vomir.

Jugez de son étonnement, quand il vit
sortir un petit serpent, bien vivant, bien
constitué, mesurant près de trente centi-
mètres ; mais déjà un autre avait pris le
même chemin et le j eune homme sentait
dans sa bouche la tète du serpent ; il la
saisit et tire, le serpent vient, mais avec
un bout de la queue en moins, elle s'était
rompue dans l'arrière-gorge.

M. Proldier se demandait s'il allait en
venir d'autres, mais c'était tout.

Inutile de dire que depuis le jeune
homme ne souffre presque plus de l'es-
tomac. Ces deux serpents ne sont pas les
seuls qu'il a élevés, car il se souvient
d'avoir, au mois de mai dernier, rejeté
quelque chose qu'il avait pris alors pour
un ver, mais qu'il est persuadé mainte-
nant être un serpent semblable aux deux
autres.

Peut-être le jeune homme, qui a fait
son service militaire en Afrique, a-t il
rapporté cette colonie de serpents de son
séjour là-bas. En tous cas, ce fait , extrê-
mement curieox, mérite d'attirer l'atten-
tion des naturalistes et des médecins.
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La FABINE LAOTÉE NESTLE est recommandée depuis plus de 30 ans
par les PREMIÈRES AUTORITÉS MÉDICALES DE TOUS LES PATS. C'est l'ali-
ment le plus répandu et le plus apprécié pour les enfants et les malades.

DIPLOME S D'HOMNEDB FARINE LACTEE NESTLE MÉDAILLES D'OR

^ïf^TT^NÈ^T^ La Farine Lactée Nestlé
rP  ̂ j—' '—i "̂ y N contient le meilleur lait des Alpes suisses

liW^Y^ s^rfrlli ka I'ari3ie Lactée Nestlé
|l|| fT~ T ff] || est très facile à digérer

fHbllïri \ THEI Ifi S La ^arine Lactée Nestlé
nOlll^H V«  V i l »  i 

évite les vomissements 
et la 

diarrhée

ill T I ' lïl La Marine Lactée Nestlé
llll ^IH ftxia^ il! facilite le sevrage et la dentition

w^SÊk ^a Farine Lactée Nestlé
I) lu p̂SsÉPHf I j i M est prise avec plaisir par les enfants

1 Iw'SnrRlS La Farine Lactée Nestlé
Wi'i. I •*¦ i "^ 11J fil est d'une préparation facile et rapide

llîfwS FN EASfl P Iia Farine Lactée Nestlé
>4 4 H J XiiW , i Jjjlî ^ remplace avantageusement le lait

^*—. >— maternel, lorsque celui-ci fait défau t
La Farine Lactée Nestlé est surtout d'une grande valeur pendant les

chaleurs de l'été, lorsque les enfants sont atteints de maladies intestinales.

SE VEND DANS LES PHARMACIES ET DROGUERIES (H.IQ .)

TROUSSEAUX COMPLETS
A. FREYMOND, M k la Louve j, Lausanne
rt-ti-f a- -gj^ Toiles fil et 

coton, Nappes et serviettes, Essnie-
ë8HPjT ^^^^_^ „'aMW mainsi Cotonnes, Cretonnes, Coutil matelas, Crins,
|njg '¦ jgggg Ŝsfeg nf Plumes et Edredons , Gilets dejchasse. Spécialités
H m^y S r Sy SXX ^.  H $1 Blouses. — Chemises Jœger, Chemises blanches
,l . ':rïÇ W>Êi snr mesure, Caleçons, Camisoles, Jupons, Jerseys
U BI^^^BBllll̂ Bll W% |fe> noirs et couleurs, Corsets. — Laines à tricoter. —
p ¦ I "̂  UR[-~ Rideaux blancs et couleurs. — Cretonnes pour

Couvertures de lit laine Wanohes, rouges,|grises, Jaoquart, eto. - Lits et sommiers élastiques
RÉGULATEURS

-•¦ en tons genres, garantis denx ans, ainsi que RÉVEILS et PENDULES
GLACES DE TOUTES GRANDEURS. — CHAUSSURES

Draps pour vêtements. - Tissus en tous genres. - Tapis et Descentes de lits
CONFECTIONS POUR HOMMES

— Grandes facilités de paiement. —
REPRéSENTANT : M. LOUIS KUNTZ , St-Nicolas 6a, NEUCHATEL

TÉLÉPHONE — Catalogue illustré et échantillons sur demande — TÉLÉPHONE
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LAIT STERILISE
1 Société d'industrie laitière, a Yverdon
| lie meilleur aliment pour les enfants en bas Age ;
recommandé spécialement par les médecins spécialistes d'enfants.

Dépôt à Neuchâtel : 6960
ï*liarni»cie A.. Bourgeois

E. Schouffelberger
CORCELLES

Hits complets
Literie confectionnée

CRINS - PUMES - EDREDON
Laine p our matelas

FAILLE DE ELE DE TURQUIE
Fournitures pour Tapissiers

Succursale à Neuchâtel
RUE DU SEYON

— 3177

DEIX MINEURS \
sont la marque de fabrique dn senl vé-
ritable H 1395 z

Savon lie lait de lys Bergmann
de Bergmann & O, à Znrich, incompa-
rable pour obtenir nn teint tendre, rose
et doux ; sans rival ponr faire disparaître
les taches de rousseur et les impuretés
de la pean. La pièce, 75 et. En vente
dans les pharmacies: A. Bourgeois, Don-
ner, Jordan, Guebhart , à Neuchàtel; Cha-
ble, à Colombier; Chapuis et Hubscnmid,à Boudry ; H. Yiésel, à Dombresson ;
F.-H. Borel, à Fontaines.

£3a.lle cle vente !
20, Ecluse. 20

Achat et vente de mobilier complet. Lits,
canapés, fauteuils, chaises en tous genres,
tables, lavabos, commode, secrétaires,
dressoirs, armoires à nqe et denx portes,
glaces, régulateurs et potagers. 75
Se recommande, SAMUEL BENTSCH.

PIANOS
SâJUMltSlNM

•t autres Instruments dt muslqui
choisis et garantis, des

meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO -E. JAGOBI
faoteur de pianos

9 et 11, Rue Pourtalès, 9 et 11
(rne en face dn Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la GHAOX -Dï-FONDS :
11 Rne do Pare, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Plaso» d'ooeaiion I prix avantageux.

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de Ie' ordre, telles : que Julius
Blttthner , Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thtlrmer, etc., etc. 12

PAPETERIE- IMPRIMERIE
F. Bifflrail

en face de la Poste

Kinétoscopes
américains 8214

CINÉMATOGRAPHES de POCHE
quatre séries contenant chacune

env. 80 photographies snr papier fort

Prix de la série : 40 cent.
fiC Remise aux revendeurs

-A. "VE32STIDieDS
faute d'emploi et à un prix avantageux,
une excellente bicyclette, marque anglaise,
pneumatique, peu usagée. — S'adresser
Parcs 35, au rez-de-chaussée. 7979

NOUVELLES SUISSES

SAINT-GALL. — Dimanche matin,
la locomotive d'un train qai entrait
en gare du port , de Rorschach, ren-
versa la petite fille d'un ouvrier ita-
lien, au moment où elle voulait traver-
ser la voie. Le chef de train , qui avait
remarqué l'accident, fît immédiatement
fonctionner la sonnerie d'alarme, mais
la moitié des wagons avaient déj à passé
au-dessus de l'enfant quand le train pat
être arrêté , aussi la surprise fat grande
Juand on vit la fillette sorti r très calme
'entre les roues d'un wagon, sans at-

tendre l'aide de personne. Un examen
attentif de la petite fille a permis de
constater qu'elle n'avait qu'une très pe-
tite écorchure au bras.

APPENZELL (Rh.-Ext.). — Le Grand
Conseil des Rhodes-Extérieures se réu-
nira le 26 septembre, et la plus impor-
tante des questions qu'il sera appelé à
discuter est celle de la loi sur les auber-
ges.

Le demi-canton est abondamment
pourvu d'auberges. On en trouve dans
certaines localités une pour soixante ha-
bitants. Le projet statne qae l'on ne
pourra pas ouvrir de nouvel établisse-
ment dans les localités où il y en a un
pour moins de 150 habitan ts. Le Conseil
d'Etat pourra toutefois autoriser des ex-
ceptions à cette règle, lorsque les circons-
tances locales l'exigeront.

Le projet renferme des dispositions
très louables pour la protection du per-
sonnel des établissements publics. Il
exige que tout employé ait huit heures
de repos, de nuit , et une fois par semaine
au moins six heures de liberté, de jour .
Ces exigences, la dernière surtout, ne
paraissent pas exagérées.

Enfin le projet prévoit le paiement
d'une patente pour les auberges. C'est là
une innovation, car jusqu'à présent les
aubergistes et hôteliers n'étaient soumis
à aucune taxe spéciale. Us payaient
comme tous les autres citoyens leurs im-
pôts sur la fortune ou le revenu. Avec
le nouveau projet , ils paieraient une fois
pour toutes une somme de 20 à 1000
francs, suivant la nature et le gain pré-
sumé de l'établissement. Le produit de
cette taxe sera versé pour un quart à
l'Etat et pour trois quarts aux commu-
nes.

On s'attend à ce que le projet donne
lieu à une assez vive discussion au Grand
Conseil, et dans le peuple si le Grand
Conseil la lui soumet.

Four 2 fr. 40
on s'abonne à la

FEUILLE D'AVIS
dès ee jonr an 81 décembre 1897,

le journal pris au burean.
Par la porteuse, en ville . . . 8.—
Par la poste 8.50

Les abonnés nouveaux recevront, snr
demande, ce qui a paru du feuilleton en
conrs de publication.
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CIMENTS DIVERS, CHAU X, GYPSE
Gros et détail. — Commission et représentation. 7940


